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Saint Yves est mort le 19 mai 1303, 

à Kermartin. 

D a exercé pendant sa vie un tel 
rayonnement de sainteté qu'à l'an­
nonce de sa mort, une foule de gens 
ont accouru de tous côtés pour voir, 
une dernière fois, son visage. 

I.e jour même, le·.clergé-de·Tréguier 
arrive à.Kermartin. Les prêtres pren­
nent la dépouille de Dom Yves sur 
leurs épaules et l'emmènent ainsi, 
pendant 1.500 mètres, jusq~'à la 
cathédrale de rréguier, au milieu 
d'une foule enthousiaste. 

Ce ne sont plus des funérailles~ 
c'est un triomphe. 

Vous avez vu sur notre couvenure Saint Yves à côté 
d'un pauvre. C'est la photographie d'un groupe de 
sculptures sur bois qui comprend au complet les trois 
personnages traditionnels. :. Saint Y'll:es vêtu en offi­
cial et rendant la justice entre un riche et un pauvre. 
Cette œuvre qui date du XV• siècle appanenait à 
l'église c;le Louannec. En haut sur le mur nous avons 
rappelé' le début du fameux cantique breton : • Il n'y 
a pas en Bretagne, il n'y a pas un seul, non il n'y a 
pas un seul saint comme S·aint Yves. ,. D'innombrables 
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ort triomphale 
Toute la journée, la foule défile et 

vient prier auprès du corps de Dom 
Yves. 

Le lendemain, il est enterré dans 
la même cathédrale, là où se dresse 
toujours son tombeau. L'église ne 
désemplit pas. 

C'esttout de suite un des plus grands 
lieux de pèlerinage de la Bretagne. 
Les gens ne cessent de venir pour 
prier el pour demander des miracles. 

Partout, non seulement en Bre­
tagne, mais aussi dans toute la 
France, ce n'est' qu'un·cri: il faut de­
mander la canonisation de Dom Yves. 

Dès I3I.Z,jeanW,Ducde Bretagne, 
fait une démarche personnelle auprès 

œuvres figurant le grand Saint de Kermartin ont fieu­
ri non seulement en Bretagne, mais aussi dans toute 
la France et même à l~tranger,•notamrnent-en -ltaiie. 
Vous pouvez voir ici toute la série d'une vieille et pit­
toresque planche de gravures représentant Saint Yves 
dans les plus célèbres moments de sa vie : il ma.nge 
à table avec ses amis pauvres (1); quând il a tout dis­
tribué une inconnue lui appone uois pains de la pan 
du seigneur (5) ; un oiseau m_ystérieux le visite et ses 
amis sentent qu'un ange passe près de lui (7) ; Saint 

du Pape Clément V. Mais celui-ci 
meurt deux .ans après sans avoir eu 
.le temps de régler la question. 

Jean XXll étant devenu Pape, le 
Duc renouvelle sa demande. D n'est · 
pas le seul. L'évêq~ de Tréguier, 

·alors Mgr Yves de Boisboissel, le roi 
de France, Philippe VI, et l'Univer­
sité de Paris présentent la même 
requête. 

Le 2.6 février 1330, le Pape 
. Jean xxn ordonne l'ouverture d'une 
enquête. n désigne comme enquê­
teurs les évêques de Limoges et d'An­
goulême et le Père Abbé de Saint­
Martin de Troarn dans le diocèse de 
Bayeux. 

Yves ressuscite un mon (3) : il don sur un livre en 
guise d'oreiller (4); il pan sur la route (10); il prê­
-che (T:z) ercélèbre la messe (8); il guérit un possédé (9); 
éteint un incendie ( 14) et sépare miraculeusement !es 
eaux du Leif (13). Quand il meun tous se pressent 
autour de son tombeau et les miracles se multi­
plient. Voyez aussi en costumes divers (tous ne 
sont pas exacts) : Saint Yves tenant presque toujours 
à la main son bréviaire et un • sac à procès • 
( II , 15 à :ZI ) . 



SAINT YVES NE VIVAIT PAS DANS LES NUAGES, IL AVAIT LES DEUX PIEDS BIEN PAR TERRE SUR LE ROC DE LA BRETAGNE. 

le dernier dossier de Maître Yves 
La popularité de saint Yves chez les Bretons, 

les marins, les avocats et bien d'autres, est légen­
daire. Mais la vie de saint Yves n'est pas une 
légende. 

On sait malheureusement peu de chose de la 
vie de certains des grands saints qui ont fondé 
l'Eglise de France, par exemple saint Denis, 
saint Hilaire ou saint Rémi. On connaît mieux la 
vie de saint Martin, mais il n'est pas toujours 
facile de démêler à son propos les légendes et 
la véritable histoire. 

Ils ont vécu dans des teinps obscurs ou trou­
blés qui nous ont laissé peu de documents sûrs 
et précis. 

Il n 'en va pas du tout de même pour saint 
Yves. 

D 'abord, il est beaucoup plus près de nous. 
Il n ;a pas vécu au temps des Gaulois ou des 
M érovingiens, mais au XIII6 siècle. 

Il est venu au monde trente ans après la mort 
de saint François d'Assise et de saint Domi­
nique. 

C'est le contemP:,r.rin de Saint Louis roi des 
France, de saint Thomas d 'Aquin, de Dante et 
de Giotto. 

Il est mort cent ans seulement avant la nais­
sance de Jeanne d'Arc. 

D'autre part, nous possédons sur lui le plus 
important et le plus solide des documents : son 
procès de canonisation. 

Car saint Yves n'a pas été simplement cano­
nisé par la clameur populaire et par un évêque 
local. «Prévenu • d 'être un saint, Yves Hélory de 
Kermartin a fait l'objet d 'un procès de canonisa­
tion en règle. 

Devant des juges et des greffiers régulière­
ment commis par l'Eglise, les témoins oculai­
res de sa vie ont régulièrement déposé ;. les 

cardinaux ont étudié ces témoignages et, 
par la voix du Pape, l'Eglise a régulièrement 
proclamé la sainteté d'Yves Hélory de Kermartin. 

N'était-ce_pas de toute justice que la canoni­
sation de saint' Yves, un juriste, magistrat et 
avocat, se fasse par procès et selon toutes. les 
règles du droit canonique? Après avoir tant 
plaidé et jugé de causes, il a pu voir - du haut 
du Royaume de Dieu -sa propre cause attestée, 
plaidée et jugée. 

Ce procès de canonisation a commencé un 
peu moins de trente ans après sa mort. La 
chance, ou plutôt la Providence, a voulu que les 
témoins oculaires de sa vie puissent venir en 
grand n'ombre décla:rer ce qu'ils avaient vu et 
entendu· et que même les témoins de son enfance 
et de sa jeunesse fussent encore vivants sur 
cette terre pour témoigner sur toute sa vie. 

Nous leur laissons la. parole. 
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l'enquête est ouverte 
Le 23 juin 1330, les petites rues de Tréguier 

sont bondées de ·monde. Le cortège des trois 
enquêteurs et de leur suite entre en ville. 

Les deux évêques et le Père Abbé qui ont été " 
commis par le Pape vont loger chez le seigneur 
Guillaume de Tournemine à Tréguier. C'est là 

-que se tiennent -les -audiences. 

Les trois commissaires-enquêteurs sont : 

Mgr Roger Le Fort, évêque de Limoges 

Mgr Aquilin de Blayer évêque d'Angoulême 

Dom Aimeri, Père Abbé du monastère Saint-
Martin de Troarn dans l e diocèse de Bayeux. 

· Ils sont assistés de six notaires apostoliques, 
de deux notaires d,u roi, qui tous dressent procès­
·verbal-des dépositions, et de quatre interprètes 
bretons. 

Les témoins .entr.ent les l1I1S aprè> les autres 
dans la salle d'audience. Ils sont entendus 

séparément et secrètement. Ils prêtent tous 
serment sur les Evangiles de dire la vérité. 

Dès leur arrivée, les deux évêques commis­
saires et le Père Abbé commencent une première 
enquête ~ur la vie et les vertus de Dom Yves. 

· A ce titre, ils entendront cinquante-deux 
t:émoins. 

Cette première enquête est close le 4 août 
1330. 

Après quelques jours d'intervalle, sans doute 
consacrés à collationqer les résultats de Ja 
première enquête, ils ouvrent la seconde qui a 
pour objet les miracles de Dom Yves. 

Ils entendent, pendant cette seconde série 
d'audiences, 191 témoins. 

Ils ont ainsi recueilli en tout 243 dépositions. 
Ils auraient pu en écouter encore beaucoup 
.d'.autres, mais ils s'en -son~ tenus à ce nombre, 
jugeant que leur dossier était suffisamment garni. 

; 

LA FLÈCHE DE L'ÉGLISE DU MINIHY A KERMARTIN 
ET LES PRINCIPAUX LIEUX CITÉS . A L ' ENQUÊTE. 

.................. ft ........... 

LES GRANDES DATES 
de la vie de saint Yves 

(17 octobre) Naiaanee à Xermarti.-:.. 

i 
1253 
1267 
1277 

Départ po~ l'Unive rsité d e Pat la. ~ 

n .quitte Paru et va faire deW< lllUI de droit i; 
civil à Orléans. ; 

1280 . n ... t nommé oUicial de l'archidiacre de 
Rennes. 

11281 
s 1284 
~ 

1 
f 
~ 

1290 
1291 

1292 
1293 
1297 
1298 
1300 
1303 L .......... 

n étudie l'Ecriture chez les F:noncis<:ains 
de Rennes. C'...t .Je début de sa bataille 
spirituelle de huit ans. 

L • évêque de Tréguier le rappelle dans 
aon diocèse, l'ordoDD.e prêtre, le nomme 
orfi.cial du diocèse et lui donne en outre 
la cure de Trédrez. 

n conunenc::e ses prédications. 

n donne aux pauvres son c:ôstum.e d'offi­
cial, s'habille en pauvre et ae donne tota­
lement à la vie ascé tique et fratemelle. 

L'évêque lW donne ,la cure de Louannec:: 
à la p lace d e celle d,e Trédrez. 

n (onde la chspeUe de !Cermartin. 

n fait •on testament pour l'hôpital et la 
chapelle de !Cermartin. 

n quitte ses fonc::tions d'oUicial. 

(19 mai) Mort de aaint YYes. 

i 
l 
i 
! 

i 
~ 
1 
~ 

P ATRON DE TOUS LES AVOCATS DU MONDE, MAITRE 
YVES NOUS MON TRE CE QUE PEUVENT LA PASSION 
QE LA J USTICE ET DE LA RÉCONCILIATION . 
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GAZETTE JUDICIAIRE 

AUDITION DES TÉMOINS 

* Dans la même chambre 

GuiDaame Pierre (timoiD 18), $0 .... 'l'iC8ire perpituel cie la c:atW4n1e de 
Tftpier : 

J /. - T ai ~ Dom Y vu pmdanz premunz 4k la triœuù 011 du trin 
..,_/ deux ans, quand il était hudianl d ce jour~. 
t Orléans. Il avait a/or$ vingt-quatre Il aJ1ait :sowmt ma 7lfUID et ma 
• ans. Je partageais $Q chambre. U7'7MnS et il avait déjd pris .fluzhitvile 

Il commençait déjd ses grandes marti- 4k rkiter ltS matines et 1tS ~Jeun$ 4k la 
foatùnu, car lqrSÏpu 1tS auuu man- Bienheureuse Vierge Marie. __. 
geaiént de la viande et ~ du vin, 
lui s'en abstenait. 

Il jeûnait chaque fJenàredi ~t 
n'admettait pas que su œmpagnqns 

Je ne l'ai jamais t1t1 se <~imper avec 
1tS hudianls, ni jwrir, ni Jii'MIDncer la 
moindre parale mallumnlu, et je crois 
qu'il fut-tqujoun chaste et JNT. 

LES TEMO~ OCUL&DŒS 

Dena cette foula de pma de 200 *-izla 
qui 'VÏeN18DI dépoaer l l'enquête; il y a 
_..,,._deg ..... 

Tou ou presque, 80111 dell témoiDa 
oc:aWree. n est :rare qu"iia dépo8Cll par 
oul-cüre. Sou,..-t, ila iu't'OqiiOIIl la eom­
m>me renoll>lllile;..,.;. llim~• pou 
aoÙligner le e6té public delo "ertaa et 
dell minc:lea de Dom y ,.. ... Cbacml dit 
mnp~elll et DetlemeDt ce qu'il a..,._ ,.t IIÏltenda, de -l'"""' et de- oreiJIM. 

Sar lM da-, ila..., 8011t pu tria précia, 
cia· moiDa l notre façon. SoQ'I'ent, ila De 

-- pu - Jear-: Ige ; ila 
diMmt qu'il8 olll 4Ô - ...mm, 011 

quelque c:boeé - 80 - · C'e.t le 
~ ll'6poque : OD De ~ pu IIOQ-

- l fain le c:ompee de - IOJIDéM. Ce 
D' est paa 1ID ~de banlaac:raôe. La 
plupart da - D'olll .pu beM>iD de 
pikea d'icleD~ IIi de faiÎle da dé­
mucbee .~ .... ltieD .... leur 
zafraSdm nec pricisioa la "I!Mmoino. AD 
boat de clewt - trÔia d6eada, ila .... elll 
1eur age, mm l troïoo - qu.tre &DDéee 
prèe. 

Anal i.e a'éto-.-t-on pu qu"iia ne 
dODDelll guùe de clatea pno.e. pou 
8ittler lM fatt. et ~ de Aiut y,.. ... 
SealM lê'. dùola. ~ ODS aan6=. 

Pu collln, lM ' tlaDoiDa ao111 précia 
d'UDe - -mùe : k>Ïioqa'ila ........ 
'riemlem que lM rmt. .. ao111 paae. la 
"eille de l'~ ; le joar de PlquM, 

pendant le eartm.. OQ ·- ..mrœa de 
la fête de Miule Muie-Jiadeleine . De 
même, ila - cmoat pu que ée qu'ila 
"''ircct .. pua, par ~. - -
~. -- le tesçe de laize­
lieue, ooa d'~ UDio ...-.. beDe. 

Poar ...,..., le tesçe ~ MCOUn"e 

tout. et c:'Mt eeuleDwat de~ lalllre 
que - DOUa :rappelcma l'ezï.tence dD 
tempe litDrgiqae. Eu. maieBl complè­
temcat daDa le teiÇe de l'&DD6e litur-
gique. ,; 

Cela ne lM emp6c:hait pu d'a...oir de 
bona yeaz et de boDDe8 onm.., -t 
comme le pa,....., qui Ia-. a molllre l 
l'heure du ~-et ~ oeDe dea 
b~. 

1Aara déclirationa aar oe qu'ila olll ,.... 

et entendu - pa:rfait-t - ... 
pr~. ~ 

s... Cl'llbMbe de .. ~. 

Da ollliiDe belle libert4 de~ et..., 
c:zaigDelll pu de .. ~- Aim6 
Leber &Toue qu~i! a eu la rr- d'entrer 
dana l'eau. Geolfroy Jupiter d*=laie qu'il 
. ...... .....-t pear de JllaDqUer de ~ 
nec Aiut· Y.-. BuDciD Tollellam ~ 
il nccmte ~t Dom y, .. r_,...,.. 
chercher du paiD, :niCOIUI&lt qu'il a c:hoiai 
le me!Dear. "' 

On uaia1e même l d 'étoDD8ZÎ- ren-' 
contre. : oeDe dell clem: plaideaJS obcti­
Dé., Raoul Portier et Geolfroy de l'We, 
oeDe de Dame mn-. qui fut ..-o16e. 
et de Raoul 1'olœar le ~-

Rien qu'- liant l'~, OD M doute 
de la paiaaDce de la famille da Toame­
mine. Lea audleftcea ont Jiéa daDa l'h6tel 
de .cette famille. J>a maat de .mt Y.-, 
Geoffroy de Toamemine ét.it e...êque de 
Tr~r. et'Guillaumè, tre.orier. Ma;. le 
t6mGiD Hamon Nicolu - .. g6De pu 
pou mettre la pieda daDa le plat et dire 
que pl... d ' UDe foia il a ellleadu rea. 
Guillaume de TOIUDeiDÏDe bwaller Dom 
Y.- daDa la catbéd:rale. Et c:epeDdalll 

• 11D lila ou petit-fila de M Gllillluzme de 
Toarnemine, le jeune GuiDa_,. de T011r· 
D81DÏDe, l'héritier du bel h6tel oil .. 
tiezmeDt lM al>dieDc:ea, ~ lai au.i 
et déc:la:ce qu'ua jour Dom Y.- ~ 

déjeuner chez - ~- .. guérit -
mèxe alors :mour&Dte. ' 

Toua c:euz qui - Dom y,.. .. 
De 80nt pea d .. Aiuta. U )' a de braTea 
~ qui co- plua d'm>e défail­
lance et qui aolll encore loin de la .aiu­
teté. n y a dea llommea peu exemplairea, 
comme le "olear de BleYezu., ou 18 
Mig:Deur de Coëtpont: Peu~~? 
Eat-ce .. llllr? Ce - dea ~ qui 
-~ ae repentir. YTea Pontee 'rient 
hamblemelll dépoMr de...ant la éT6quee 
poar a-., de a fa- et de la gloire 
de Dom YTea. Lea c b:ra"ea - » eaz 
au.ia,..ouentqu'ilaae8ont «-..nia». 
D'UDe <rie . d'ég-. mod~é, ila aolll 
paaéol .l l'imùatioa dè Aiut y,.. .. pour 
marc:ber aar le chemin da Chrillt. V... 
be!Je.eœar de Dom y,.. la,. 80111inge 
rempli de parui!M. o.- prêtreoo a'u.o­
c:ieDt poar jefmer a"ec lui. Dea prêtrea, 
d .. jarla-. da IUIÙa de - ...­
• '.-oiellll table" ....... Aiut y, .. et­
paQ'I'rea. 

Dom y,.. élalll'eDtralnear, mm­
autre. ·olll acoept4 d'être entra!DM. Oai 
a'étoDMftit de la p..._ de la prière 
de Dom Y.- loDqu'on YOit quel peuple 
a.t mtjm-t ..-hM aUtour de. lili? 

n. en o111 t6moigné, comme ila l'olll 
"""' : ....... llimplicil6. 

· DIX DIS 

.IL L'1IJilVEUI'I't DE ·~ 
Saiut y,... l'ami, Je. __ , 

l'a..ocal dea paorrrea, étal! - ·-· 
l'léDclaDt diz ..;., de U81 l 127'1, il fut 

étDdiaDt ~ ~ de Paria. D. l' ... 
eatr6 ~ 1<& - ·. Den a.t .Gni ~ U. 

L"UDiftriité de Paria a.t clllèbre an­
joard'hui daDa le -.se. Elle l'élait plua 
eacorel-6poq1w. QarlejQal, ......... 
étaielll trt. ,...... au Xlii• trikle et celle 
de Paria était de loia la plDi ~-

C'et.it - ~ c:orpO:ratioa 
re!igi-. oil ~ .S. chnofD .. 
~ .- &ancitoc:èiDa, dell dolllizü­
caiua et dea c:lerca - p~trM. i 

Sa pm..ac. -'! - g:raade partie 
de-~~:DOD 
~t-~~de-­
pays d'Eiizope,---prof-..n ---
--4taieat rècnat6ll parmi la é)itee • 
de toute la ~ : ~. Jt.lie, j 
AllemagDe, Anglateznt, Ellpagne ••• 

Au Dl• üc:le, elle~ parmi- ~ 
IIIIOitrel, - plua ~·--de la th6o- ' 
logie et de la niDtet6 :aWc:tiéTale : Aiut 1 
Tho!IIÜ d'Aquin, Aiut Albelt le Grand, ~ 

:?~.;::;;;;== f< 

à Paria la Pma gmDde bataille illlellec­
taelle du moye& Ige : la COiafloDtatioa 
de la théologie ca!boliqui &'niC la ~ 
aophie d'Az:iatote et de-_.......,.. 

. uabee. 

De 1288 l 1372, aaiDt ,..,_. était 
....stre en théologie l Paria, pour la_. 
CODde foia. n était IIi célèbre que aaiut 
y,.. a ~ en-.hl parler de 
IDi.. y,.. .. a JDême dt. le~ et l'Cllmldre, 

- foia "" ra111re. ~ mê­
dauntage, -- il ...ait ~ de 
l'aftlzmer. 

., 
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les témoins déclarent 
/,étais au mariage de ses parents 

Jean de Kergoz (témoin 1), âgé de 90 ans, juriste, ancien étudiant de théologie, 
paroissien de Pleubian. 

- J'ai connu Dom Yves depuis son enfance. 
J'ai habité avec lui à Tréguier, Orléans et autres 
lieux. Nous avions souvent partagé la même 
chambre et travaillé dans les mêmes écoles. 
C'est moi qui lui ai appris ses premières lettres, 
le début de la grammaire et, plus tard, le droit 
civil. Partout, j'ai toujours vu Dom Yves se 
comporter honnêtement et faire de grands pro­
grès dans l 'étude des lettres. 

Dom Yves était un homme chaste. Dès son 
enfance, je n 'ai eu l'occasion de relever chez lui, 
ni dans ses paroles, ni dans sa conduite, rien de 
contraire à la pureté. 

Il était très humble et charitable. Cela se 
voyait à sa façon de parler et de saluer, dans sa 
démarche, ses prières, ses conversations avec 
les pauvres gens. 

Pendant les douze années qui ont précédé 
sa mort, il n'a plus porté qu'un pauvre costume 
taillé dans une bure blanchâtre à bas prix et 

, des souliers à courroies comme ceux des Cis­
terciens. 

Il est mort le dimanche après l'Ascension, 
il y a vingt-sept ans. 

- Comment vivait-il? 

- Il était très sobre et très austère. Depuis 
douze ans aussi avant sa mort, il ne mangeait" 
qu'une fois par joùr. Il se contentait d'un gros-

- sier pain· de seigle ou d'avoine, de légumes 
- des pois ou des fèves - souvent cuits sans 
sel, ou encore de bouillies de farine. Il n 'y ajou­
tait aucun assaisonnement. Comme boisson, 
il ne prenait qut; de l'eau froide. De plus, tous 
les mercredi, vendredi et samedi, il jeÛJlai.t au 

_ pain et à l'eau. 

- Comment le savez-vous? 

- Je peux le dire, car chez lui ou chez moi 
j'ai vu ·Dom Yves s'imposer ce régime, et quel­
quefois, les mercredi, vendredi et samédi j'ai 
partagé son régime de vie. 

- Dom Yves buvait-il parfois de la cervoise 
ou du cidre bouché? 

- Quelquefois, mais très rarement, quand 
il venait manger chez moi. Ma femme insistait 
tellement qu'il buvait de la cervoise ou du vin 
très mouillé d'eau, ou plutôt faisait semblant 
d'en boire. 

- Pourquoi était-il si modéré dans le boire 
et lt; manger? 

- Je suis certain que toutes ses privations 
étaient dues à un vœu, car ses revenus ecclé­
siastiques et sa fortune personnelle lui auraient 
permis de vivre à l'aide. 

Il aurait pu avoir de bops lits moelleux, mais 
il portait un cilice, c'est-à-dire une grosse 

chemise de toile brune à même la peau et se 
couchait par terre ou sur une claie à peine 
recouverte. Il prenait un livre comme oreiller 
et gardait ses chaussures pour dormir. Je l 'ai 
vu plusieurs fois ainsi à Kermartin et à Louannec. 

- Etait-il miséricordieux? 

- Il faisait de larges aumônes de pain et 
d'argent aux pauvres, les habillait et leur don­
nait l'hospitalité. Souvent il recevait chez lui 
des religieux mendiants, il les réconfortait avec 
du vin et une bonne nourriture mais sans rien 
changer à son régime personnel. 

Une fois il donna sa tunique à un mendiant 
dont j'ignore le nom et qui tremblait de froid 
en se présentant devant lui. Vêtu de cet· habit, 
ce pauvre homme vint chez moi peu après et 
me dit devant ma femme : 

- ·. Voici la tunique que Dom Yves m'a 
donnée pour l'amour de Dieu. • 

Je reconnus la tunique, car il n'y avait pas 
huit jours que je l'avais vue sur le dos de Dom 
Yves. Elle était quasi neuve. 

Il quêtait pour les pauvres, les orphelinS, les 
veuves et tous les malheureux. Il s 'offrait, sans 
attendre d'être prié, à défendre leurs causes en 
justice. Aussi l'appelait-on communément l'mxr 
cat tùs pauvres. Je me suis rendu avec Yves à 
plusieurs audiences judiciaires où j'ai vu ce 
que je décris. Plusieurs de ceux qu'il aida ainsi 
m'en ont témoigné. Tout le monde le sait 
d'ailleurs non seulement à Tréguier, mais dans 
tout le diocèse. 

- Etait-il juste? 

- Je l'ai vu remplir les fonctions d'official 
près de l'archidiacre de Rennes, puis près de 
l'évêque de Tréguier. Il rendait une justice 
prompte et impartiale. Il s'efforçait de ramener 
la paix et la concorde entre les plaideurs. Je sais 
aussi que quand il était à Tréguier, il donnait 
aux pauvres le tiers de ses émoluments. 

C'était un homme patient, assidu à la. prière, 
fervent, aimable dans ses prédications. Je l'ai vu 
plusieurs fois célébrer la messe et prolonger 
son oraison. Jè l'ai entendu prêcher et j'ai vu 
accourir pour l'entendre une foule de gens, non 
seulement à Tréguier et dans le diocèse, mais 
aussi dans le diocèse de Saint-Brieuc. 

- Vous avez connu ses parents? • 

- Oui, je les ai connus. C'ébient de bons 
catholiques, Hélory et Azo, tous deux nobles. 
J'ai assisté à leU: mariage. 

Un jour dont la date m'échappe, la mère de 
Dom Yves me dit que son fils serait un saint, 
que cette ~évélation lui avait été faite en songe. 
Elle me l'a dit à Kermartin, il y a environ cin­
quante ans, devant son mari, son fils et moi. 

Je déclare tout ceci, non sur prière ou pour 
argent, non par amour ou par faveur particulière, 
non plus pour l'honneur de ma patrie, mais pour 
la vérité. 

Dom Yves et moi avons étudié le livre des 
Institutes de Pierre de la Chapelle, cardinal de 
PEglise Romaine, dont Mgr Roger, évêque de 
Limoges, est le neveu, et les Décrétales de 
Guillaume de Blaye, évêque d'Angoulême dont· 
Mgr Aquilin, évêque d'Angoulême est le neveu. 
Mgr Roger et Mgr Aquilin ont été désignés 
pour présider à cette enquête ; c'est un fait que 
je crois· avoir été miraculeusement préparé par 
la Providence. 

PENDANT LE PROCÈS LES BRETONS REMPLISSAIENT LES RUES DE TRÉGUIER COMME AUJOURD' HUI POUR LE 
PARDON. 
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La p,aix dont nous ne voulions P!!!.. 
Raoul Portier (timoiD 12), habitaat de- l:.anm:eur; daas- le- diocèse· de Dol; âgé ct•une 

soJzantajpc cl!annics. 

- J>ai connu Dom Yves, il y.. a quarante ans 
et plus, qtiand il était étudiant de théologie à 
Paris. Tout le monde savait qu'il ne couchait 
pas dans un lit. Il en avait pourtant un fort bon 
dans sa chambre, mais il ~étendait par terre 
sur des sarments. On savait aussi qu'il metùit 
de côté pour les pauvres la portiôn de viande qui 
lui était servie à table. Je crois qu'il habitait à 
cette époque près de la maison des Hospitaliers 
à Paris. 

Un jour, il y eut justement un procès entre 
mon· beau-père Geoffroy de l'Isle (que ma mère 
veuve avait épousé en secondes noces), ma mère, 
mon frère et moi: Dôm Yves insista auprèS de 
nous pour que nous fassions un arrangement à 
l'amiable entre nous, mais Geoffroy ne voulait 
rien entendre.. ili, une. fois, Dom Yves nous 
pria de l'attendre pendant qu'il célébrait la 
sainte messe. Il espérait beaucoup que Dieu 
l'aiderait et qu'après la messe, il pourrait nous 
ramener à la paix et à la concorde. 

SOUS UN CHÊNE DE VINCENNES, SAINT LOUIS REND 
JUSTICE A TOUS. YVES EST ALORS tTUDIANT A PARIS. 

Plus tard, je l'ai vu à Tréguier quand il était 
official du temps de Monseigneur Guillaum~ de 
Tournemine. Plusieurs fois, je l'ai vu rendre une 
prompte et impartiale justice. 

La mes~ dit_e, il revint nous trouver. Geoffroy 
avant la messe était le plus entêté, mais après, 
il se trouva si touché d'avoir vu prier Dom Yves 

( 

\ 

. 
. ' ' ' 

LA GAZETTE JUDICI-AIRE n~ARMOR 

VN AVOC&'I' SAla BAB:JŒAU 

Pat>:cm et modèle d.,. avoc:ar., Dom 
y,..,. n'élût pu m.crlt à an barn.u. 
Pour-la- ~..-..-qu'il,.._...,....... 
pu à cette époque. X:.. prœe-ion n'élllit 

COIIIml> &Yocat. Mais, .d'apr'- c:ertai:llll 
cllralliqaeur8 da. moyen Age, il alla ....... 

- plDôer- loin. ct... -la f'DIIce, 
pour défendre - c:Üent., aotammesat à 
Toars qui était la · métropole eccléaiaa­
lique ~ la BretagDe et où 't'eDaient le. 
appeb dea ollicialit'- c!ioc:éaaiDM. 

C'- - d'unéM apr• la zuœt de 
.aint Y.-, en 1327, qu'UBe ordoanasl<:e 
:royale ~ta plu& aén.a.-umt la 
profeaiOB. d'aTOCat. On aait auai que 

l'Jinc:ie> :ugime a crié l'inlltitulioa ~ 
l' « avocat d.,. pa..nea ,., ~·'-t 
rétribué pour plaider gratia au p:r:o&t dM 
indigenlll. C'était la première forme ~ .,. 
~...,.. ·appe~cma.- aujoazd'!mi-·1'......._ 

- juc:ticiaire. 
L'ezemple de .aint y.,..,. 6tait eélèbre 

ct... Je monde judiciaire. nu. quelle 
_;.. a-t-il pu inspirer de teiiea inllti­
tutiou? D Mrait fort diflk:iJe .de le p.-é­
ciaer. Ce qu'il ., a de dr, c'- qu'il en 
fut le piomüer. S. c:ham6 aY11it deYuocé 
la ïu-tïce. 

pu ol'g&DiHe. Devant beaucoup de tri­
biUI&ux, oa De trouvait que des avocat. 
improvi*, &INltlnln peu ou pomt ja­
na-, ou ...._ aucun cWI~. x­
plaidtnm~, et les aceaaM, deftieDl M 

défendre eux-m6mea -me que -me. 
C'ellt dire q11e, dana beaiiCOup de proc:M, 
les peliteoo gens élàient livrM à la ~ 
tiOB. dM juges et d.,. po1l?Oin publïc.. 

• En matiùe de ïu-tïce. la Male foDcticm 
qui incombail à .mt y..,. élùt ceDe de 

LE CBbŒ DE VDICEJIJŒS 

juge eedki:sœliqae. Ir .-- Jibnt -
plaider deftllt lee auU... tribUIIIlux et -
a'en· prlTa paa. Non pour augmenter. -
reYemuo, mala pour·défendre lee pa..nea 
et-~ caÎitre- pa;...-. 

D é1ait d'aiDeazw fort ez>ge.nt : il -
Youlait défendre que le bœL droit et Je8 
ùmocent.. « · J~moi que YOtre caUM 
- ~"; diaait-il, et je d4fendni YOtre 

cauae gratia. • 

UB.e foia lulc6 aur cene p;.te, rleD -
l.'arr6tait plu&. 

« Sou...ent il déjeauit à la ........... 
déc:lare la ...eun Charuel (t6moin 33). 
Maia un jour, il. prit iair et caUM pour an 
pau't're qui. était en di!réreud a......, JDOil 

mari. Apr'- anloDg ~.il~ la 
CODCOrde entre ....,._ » 

Un de - fami];en, Y-. Halok:y (~ 
moin37), ·-d'une allain aetnblabla : 

'-\: « fai YU et entendu Dom Y-. IIQUteBÏr 
~ caUM d'an pauvre .bomme ~ 

Conlrlcin c:osotre - propr. père, poa:r 
l'amour ~ Dieu, et JO!U"'' qu'il Mliaait 
juille la caUM dé ~ iLu.eureaz. • 

Le procèe ~ caiiOIIÎatÎOB. - dolme 
malheureuaeDieD peu d'autr... détaila­
aur l'ac:tiYilé.--juridique ~ .aint Y~ 

()aalld..X-.--..- t.jre-~ 

Parla, c 'étaleDt Je. demiènw unéM da. 
règDe de Saint Louia. A zuoiu .de ~ 
atraozd:ioai:ae, il a cextaÎDelllellt Y1l ~ 
aer, en 1269, le cortège du xci mazcllana 

~ .- la- t6le de- -- doe•adie••· 
accompagué de l'orltlamme de Sainl-
Delùa, et ae dirigeaDt ...en N-Dame 
pour ...... auprême prière d'adieu a't'&Dt 
~ - diriger ........ or.m;. où il deYait 

. moarir de la J)Mte, pendmst la. baitième. 
~ . . 

y.,... ....... alom .......... 

Le cb6De ~ v-=-- - peuHtr& 
une légende, maia c·- pour le moina 
une ~te image d'Epinal qui ra~ 
pelle à toua eDcOre quelle élùt la paaion 
du .mt xci pour la iu-tice prompte, û:D-" 
putiale, popa]aize et grataile. 

D 'f an.it beaucoUP à Wre dana ce . 
domaine. 

Pendant qu'Y-. était petit 9U9<Dl -
B~, SaiDl :t.c>à aY11it _,-6 partoat 
en F11mce dea iupec:teaft cbargM de 
YOÎL C01111JD8B.L.61aiem.. ...,_.;. .... jag8&.. 
et comment ila reDdaieB.t la ïu-tïce. Leun --taiÏODII-m.-- trM brllllm .... 
A~ repri8M, -~par l 'Or­
doanaDc:e ~ 1260, il traTililla, malgN ~ 

malripleao~ win wk>alle.,• l'l · ­
le dael judiciaize pour Je xemplacer par 
la pre...., par témoiu et à dirYeJopper 
le drvit d'appel • la jœlice da. xci poar 

llltter c:osotre - abua loc::aaz. 

T- .,.. ÏIU>afttiœw faiaia1 9l1l"'l 
bruit daM. le royaume. D aerait diflk:iJe 

'I'W c:e grand --- n'ait pu eu quel­
que influence aur la YOCetioD de iuriate 
qui ..mt à .aint y.,..,. et à Jeu>~ 

1245-124L COitStruetÎOitdelo Soii!Ce­
Chape/le sur r ordre de Soi ne Louis 
,_, S«Yir de reliquaj,.. d là c:--. 
d'ipfrws ~de a,z.ma. A e5ti 
du l..oowre, le roi tôt Wtir cuai Ylt4pitDI 

der Quinze.Viftcts ,_, les -~ 

L& FOKCT10lf D'OFnCUL 

Au point de ....... religieaz, l'é't'êque­
le juge ordinaii"e de - cliocMe. 

~. il - fait appléer par 
un reprMen:tuu. Ce fut d'abord l'udli­
diacnt, puia, p1ua tard, l'ol!icial. 

AD xm• lliilcle, roOidal .........,. par 
l'é't'êque Mt la premier juge eccléaiaa­
tique du diocèae. LM oftic:alw ~­

par - udlidiacnll &-..iat dM allrlb1>­
tioaa ......... ~ et IHn décWoaa 
pogvaieDt ._ ao....,.._ en ~ à 
l'ol&ciùct.l'.....,__ • 

L'omcial de l'~ 61ait un peDOD· 

_!J' .. lmPortaDt. 
D jGgeait toua lea procèe qui .,.,_.-. 

.· 

Jlaiei.t dea clerQ, dea 6tadïuda, dea 
~ dea -- .. dea œpMlilia, 
toua c:eiiZ qui toGcllaieDI liN qàeido... 
~ ........ dai.-~ 
~ aux ~ famjl!pl.,., puge 
qu'eDM -"-t- cauM le ....z-t 
de Dlllrlage, ·etc. 

Cette jurictictioa qui ...... toujouft "' 
a'occape plua que- de. quMiiau_pun­
mem ~- Mm à cette~. 
eDe avait - .-61e beaacoap plua ~­
. On 't'Oit qu'à~. Dom y.,.. OCIC1l­

pait un po11te triw - -..-. D dllt ., a't'Oir 
quelque atupear à 'h6guie.- q\lalld Oll 

put Yoir c:e qu'il &t an jour de - brl!l-i 
.....- de' magi8trat. . 

'' 
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qu'il déclara se soumettre d'avance à son juge­
ment. 

Dom Yves trancha le différend sans faire de 
tort à personne et nous rendit la paix. 

Un autre jour, il y a plus de trente ans, aux 
environs de la fête de saint Jean-:-Baptiste, j'ai 
vu le capitaine d'un grapd navire de Normandie, 
avec plus~eurs de ses matelots, venir trouver 
Dom Yves et lui remettre huit sols de la monnaie 
de Bretagne en se recommandant à ses prières. 
Dom Yves en pryfita aussitôt poUr faire acheter 
du pain et le distribua à des pauvres devant les 
marins et moi. 

Je l'ai vu aussi à Trédrez distribuer du pain 
à des pauvres et c'est un miracle si les pains ont 
pu suffire à la distribution. 

-Comment pouvez-vous dire que c'était 
un miracle? 

-Parce que Dom Yves n'avait que pour sept 
ou huit sols de pain. La famine était terrible et 
il est venu plus de deux cents pauvres qui ont 
reçu des pains. C'était devant le vicaire de 
Dom Yves et moi. · 

Après cette déposition, les enquêteurs 
oa.t fait entrer Geoffroy d.e l'Isle (témoin 
I3), 78 ans, paroissien de Plé~aien. 

-Il y a plus de trente ans, j'avais longuement 
plaidé contre maître Raoul Portier, clerc de 
Lanmeur et son frère Jacques, tous deux fils 
de mon épouse, et nous ne pouvions nous 
entendre. Un jour où je me trouvais dans la 
cathédrale de Tr,éguier avec ma femme et ses 
fils, Dom Yves me dit : 

• Geoffroy, pour l'amour de Dieu, faites la 
paix, car s'il vous plaît, je vous mettrai tous 
d'accord. '~ 

• Dom Yves, lui ·répondis-je, nous ne voulons 
d'autre paix que celle qÙe nous donneront le 
droit et la justice. • ' 

• -Attendez-moi, ·reprit l'official, je vais célé­
brer la messe du Saint-Esprit et je prierai Dieu 
que je puisse renouer la paix. entre vous. • 

Sa messe dite, ·Dom Yves revint· vers nous. 
Il nous fut impossible de nous opposer ,à sa 
volonté. Bien mieux, 5ans même nous être 
concertés, nous lui dîmes : 

1 

«Monsieur, que votre décision règle la dis­
corde qui s'est élevée entre nous. • 

J'ai la conviction que nos volontés person­
nelles avaient été transformées par la prière 
de Dom Yves et que Dieu arrangea les choses 
par lui. Cette paix dont nous ne voulions pas 
auparavant fut totale-entre nous . . 

Un jour, raconte Karazan. (témoin :u),. 
de pauvres gens volèrent tout le blé de 
Dom Yves. Ses familiers s'indignèrent. 
"Laissez: ! dit-il. ~:le SeiPfll.r leur par­
donne; ils en. avaient plus besoin que moi, 
car je suis plu-s riche qu'eux ". Dom Yves 
prêchait d'exemple. 

EN HAUT, LA FORÈT DE BROCÉLIANDE, CÉÙBRE DANS LES BEAUX ROMANS DE BRETAGNE. MAIS LA VIE DE 
DOM YVES N'ES'~; PAS UN ROMAN. CHAQUE ANNÉE, DEPUIS SA MORT, LE PARDON DE SAINT YVES SE DÉROULE 
ENTIU! MINIHY_ BT TRÉGUIEK, LES 18 ET 19 MAI. VOICI EN BAS, LE CHEF DE SAINT YVES PASSE DANS LES 
RUES DE TRÉGUIER. 
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11, COMP,.; RENDU D'AUDIENCE h? *Ce qu; •• po .. ait élwque jou• 

ti Y•a A~ (ti:mobl ~•). CIIYboD M -. fidèle oocnit- de Dom y.,. 
pCDdaDt cl-.e-. et._,_ criaite aaa>fta de Gaiapmp : -

10 

p lftlram ~- .Après r~ 
du eqrps du Chrisr, ïl resta si 1~ 
4 gémir et d stlfljlirer fil' on mtrait eu le 
temps tk dllbrtr une autre messe, 
pendant fll'il /tait ainsi. Je ru Sllis /NU 
le seul 4 r aœir -- Les autres assis­
rœu:s r ont rmtarqui aussi. 

Dtmt Y t>es /tait si affaibli fil' après 
PEwmgik, il fut oh/iP tk s'œuoir et 
que le seigneur T1romas et d'autres 
témoins durmz le soutmW. 

- Est-u que Dt~W~ Yws a reçu 
r&r:r~- sa lfflll't? 

- o,;; Olit>ier tk Brw, 1D1 tks 
familiers tk Dom Yws ""4 ra dit. 
Mait je ,.•y ai /NU assisté. T liais absent, 
UIT j'liais parti à r~glise tk ~ 
sur Pordre tk Dom Yt>es, et je ne ret>ins 
fll'à r~ tk sa _,_ 

OD ail =-t a"habillaient lM ges. 
du~ Age, qaaDdila ~ zic!le. 010 

mtlueatll. U... ·-b~ de ....-...azs l 
cette époque a 'aanit :riea .,. l ea"rier 
... fait d'6JégaBce l ...... prieeatatioD 
de haute-. 

Le ~- d'ofticilll a''-it paa le 
moiDs bz:illazd. 

12 ... 1254. ~ etoisocre. Oillcor­
C!Ué M fDpfe, S..iftt louis est (oit coptÏf. 

12"ZO. Huitiime et demière criisade. 
S..iat ~ ,_n de le .-œ <l T.,..;,. 

taJliqae .U.m6me l - tzoiiMme et -

~·-·~- · Aprie la batame cie huit ..... c'était Je 
joar de la "rictloôre • 

C'- l pu1ir de ce - que tout­
le moDde ... Je :renc:œatre phu que •ita 
d._. pMtre é1o&t de bure, c '-.....m. 
de toile biae. D a'~- fait 1aiDer-JWri,t 
cie ttoia piic:e. : twlique, - ... chape­
xoa. n a auppr:ùb6 Je aan:ot COIIIIDII 

imdile. BieJl --.m. il • ~ - r-r­
~ au "t'eJlL A la place da. beiiM ~ 
tÎIIM, ilpone de ~.oaliexal~. 

n COIJltilmail d ' ~lN oOicial et .. -
aillai plu JIIÙ -nlta qua ~ucoap de -
jaaticiai>IM. n .. ·~ cette faacliooa 

qua~ pell cl' ........ ·----
~clouew,il;.~cè­

depurne. 



La bataille dura huit ans 
Frère Guy Morel (témoin 2.9), 65 ans, gardien du couvent des franciscains à Guingamp. 

-J'ai connu Dom Yves pendant plus de 
trente ans. 

A une certaine époque, où j'étais déjà gardien 
du couvent des franciscains à Guingamp, j'eus 
une jambe très malade et j'allai passer trois 
semaines à Kermartin. 

Alors j'ai pu me rendre compte moi-même 
de la façon dont il réconfortait matériellement 
et spirituellement tous les malheureux qui 
accouraient de partout auprès de lui. 

L'un d'eux y mourut un jour, pendant que 

j'étais là; aucun pauvre ne se présenta au 
manoir, et même s'il en était venu, aucun n 'aurait 
consenti à laver le défunt, ni à le porter au cime­
tière, tellement l'odeur était insupportable. 
Humblement, pieusement, Dom Yves se chargea 
de tout. Il cousut lui-même le suaire, j'ai pu le 
voir couper le fil avec ses dents et je l'ai aidé 
ensÙite à porter le mort dans la tombe. 

Pendant ma maladie~ je lui demandai comment 
il en était venu à mener une vie aussi sainte et 
aussi rigoureuse. Il fit beaucoup de difficultés 

pour me répondre, mais il finit par me dire qu'au 
temps où il était official à Rennes, il écoutait 
lire le Quatrième Livre des Sentences de Pierre 
Lombard et l'Ecriture Sainte au couvent des 
Franciscains; les paroles divines lui firent alors 
mépriser le monde et il n'eut plus que le désir 
des biens célestes. 

Mais longtemps la raison dut lutter en lui 
~ntte la sensualité, me dit-il. La bataille dura 
huit ans. La neuvième année, il commença à 
pJ::êcher la parole de Dieu. Cependant, il portait 
encore ses beaux habits d'official. 

La dixième année, la pure raison l'emporta. 
Il quitta ses beaux habits, les donrur aux pau­
vres, pour l'amour de Dieu, changea de costume 
et ne songea plus qu'à conduire vers le Christ le 
petit peuple qui l'entourait. 

DANS LA PAROISSE DE MINIHY, SUR CETTE FERME, UNE PLAQUE EST POSÉE POUR DIRE A TOUT VISITEUR : ICI MÊME SE DRESSAIT KERMARTIN, UNE NOBLE 
MAISON DONT LE MAITRE FIT LE MANOIR DES PAUVRES. 
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NOUVELLES DÉP()SITIONS 
* Quelqu'un de passage 

Yvee Sact (témoio· 3). CDYÙOil 

70 - c:Jerc de La ~-I>c:rriCD. 
....:la> c:am&r8de de Dom y,_ à 
I'UDivenité de Paria. 

n c:oufirme 1ee bMUcatio.- ....,._ : 

-J'ai bu a m41f8é plusieurs fois 
awc Dom Yl?a a ùs paJif1ra. 

u,. jOflr, """""j'étais à Ulbk -
Dom Yl?a à Kent~i~Ttùs, j'ai 1?11 arriwr 
un j>aJif1re exJTacràinair- misbtJbk 
et tout m hailkms. Dom Yws k fit 
tJSUOiT derJant lvi à table er k fit m41f8eT 
dans S01I écuelle. 

--· A us mois, il Qpparvt à Dom Ywr 
1Mpifi'lw a revllw trun l?hmu:rtt 
blœlc tJmrt kz c1tJ.rU fit T~ toute 
Ill maison. 

Qtumd il ait queliJIU peu rrttm~:é, k 
} pauvre se lerx~ de Ulbk. 

& an'ÎI?a1lt à Ill porte, il se re:tounre 
tiers 1IDrl$ m dis4nt : 

Après k dépQ:rr de u j>aJif1re, Dom 
Y ws ne Wuha pl liS de rouze Ill jlJUT11U 
rrttm~:er à une Ulbk; mais je rai 1?11 

derHml mai pleurer. aborulantnrml m 
dis4nt : 

• Je sais mai1tullœlt glU e> at 1111 

~er de Notre Seignew qui ar 
l?eJIU J1C!11S rmdre flisite. • 

12 

• A Düu. Que le Seipellr soir ao.u: 

A LA GJtAlU)E T.IUILE DV MAlfODl 

y ...... 6tudialol .. Paria, met de c6t6 
poar - paanM la 'riulde qa'cin lai eut 
'- table. 1taoa1 Po:rtier, - camarade, .,.. 
- témom. C'- aulre c:bo.e que de 
domler par baard qqeJque. - ..... 
JaellCtiam: ce ,.._ pu eDCOre la cbarité 

- bo:mea doAt ..mt Paal parlùt .. -
COilvertia. 

~foU---
A....,._, quud Y-r .. - deYeDD olfi.. 

cial, il - dé;. ..... llitaaticm ....... 
~ et il doiS avoir IOOia de a diguité. 
Mme :âiaa D'6toatfe ce qai fat la Min 
ardeur dea~-D ,.._pu de ceaz 
demi le CCI01lr M raccmül a"NC l'.. D 
- de IIODibnaz -paunee et pxea.d 
8p6c::ia .......... t . .... cJouv• deaz 6coliera 
- fortaDe : Olmer Le Floc:h qai de­
vitllldra 'ricalre de Tr6gujer, et Guilla'lliDO 
.DenieA qai .... pr'-tic:a~. 

Olmer Le Floc:h (t6mom 24), - .......... 
d!re '- l'eaqu6 .. ce qa'il a ...... l a- : 

" Dom Yv• JlO'Ila doDu.it de troia joaD 
.... u.- joars deaz deDioD et-Dmlait 
• - pour ... f6to8 de la Nati~. 
de~. de la~ et dela T.,..._ 
..mt. D faiait apporter * aJimeDia que 

1 l'CD a coa- de pr6paror .,.. cea joaD 
'f do f6Ce et, qauwl - était prit, il ctiait : 

- 1• ..... cllerdler - ~-
" D OGnait alors la porto - gr&Ade 

et la paavree ntraieat. D Je. Mnait Jai. 
...._ et leur dolmait • .bolr. deaz ..... 
l'IDa il .. mea.it • table a"NC Deniezl et 

.Dol. PtmdaAt que - muogÎOIIa de -Ji.i plat. a-rec: ... geu, Dom y..,.., lai, 
p....ut IOO'AiemeDl cm pùzl. et de r .... 
froide d'IUle 80UZCO IIÎtll6o pn. de la -rille 
et qai .. appelle c.u:mo,r .• 

, OA 't'Oit d'ici le jo-. ~ de treille 
..... 'drap6 daDa.- beau- d'llD 

( bleo trioa clair. tirut IAil' le vert, ,....., 
~ et ÙIIDlllelll4, il OQYrO-porte.-baDde 

de parn'- g ...... Ea .... gr1lllCk jouxw de 

fllte, a.. - ~ et me- ce'llZ qai 
googAtlllt mod-· leur vie, ....... 
joaÎDODt et •'..a.-t .... baa repu, la 
porte ferm6e, .... ~aliZ~ 
r .... et le pùzl. ...,, Dom y..,.. fait.-. 
-le c:cootraire. B De pzcf- poiat de 
th6oria Rh-m..... ; il pratique la 
.uhveœoa 6vaDgé)iqae. Quatre ro;. par 
aza. C. ,.._ ....,.,..., qa'~m approAti. 

Ala .... _talaloto..a.l'~· 

A ltermartia, peac1ut lea dame der­
:aièra .,.,...,_ de a vie, il ,. • ., a plu de =--· ' . 

Dana le AOble DlaDOir de .ltenartia 
qa'ila :b6rit6 de-père., c:'-l'mTUÏOIL 
Le porte - o......rto, ,..,. pu qaatro fois 
par .... ..... - l'a>m6e. ()aicoAq1» 
paao, ~. pr6tro, religieaz, ...,.. 
gM'IIl'. pa.,..,., M90ÙIIIl acciooi1 fzatemel. 
Mme a.. porpétllel8 mvieM, ce-t lea 
pauw.. OA voit .m.._ prMqae c:ba<r<io 
joar ........ qai-po~ que dea llailloiD, 
ceaz qai -t maladeol, ceaz qai­
de faim et de froid. Dom y..,.. ...... 
de lea reootu.rer, a. ... ~. do ... 
Josler, de - -tiro au lit ou ...._ de 
faire leurs ca-. 

Dana ce 'rioux DaDOir, il,. • ., a pu dem: 
..n.. .. _.r Bi dem: tabla, l'IUle poar 
lea g- bieD ~. l'- poar lea 
:aoïHreaz, ...... - M'Ille ..ne et ..... 
M'Ille table. Oai qao ........ ....,.., qaaDd 
........ arriva l .ltenartia, ........ 0... iD.vit6 
l mauger ; maia IIi......,. aves dea p:NjlogM 
d'lm geare OQ do l'autre, ,.,... fores bieA 
de ... Ja;aer. la porto. AAIDJlr.de Dom 
y..,.., il y a toaa .-ble, Je.~. 
... ll6eM de ~ et ... familiem de 
la ----. 8.118 aDC1IIIr8 itiwf !d'inn de 
ca... OA _..ge-~. etc:'­

Dom y..,.. qai eut • boire et • -· 
OA -.it de qaoi Dom y.,_ M con.....ut 

poar Jai..m6me, --..... --.il~ 
~ceqa'ila'f'IIÏJ:IIOA~ 

.... 
Saine 1'llamœ d'Aqui11 (122~1174). 
ltDiien. I.e plus dlèlwe des dtéol~iens. 

Je pùzl., ...... et la rame- -soe ...... 
auai ci-. pa. plu~ et...._ 

cha 'riA pour remODter - ce'llZ qai -
a...m-t beooiA.. Cez1aiDa joaD., il- Yrai. 
par ~ de familoo, il ... ., avait qae cm 
pùzl. et de l'eau poar 10'Ill le IIIODde. 
Eaeore M r6joui8ait-OD, .,.. cee joars, de 
pouvoir au moiu- dll pùzl.. 

Ceoo graDdll repu rilcoDfo- ou 
lllliMiabJea de .ltenartia - Je DlOJide 
- parle • )'tlllqÛtllt. Pu --......, lea 
familiers, COIIIIDO y.,_ A'rilpice OQ Bomoll. 
ToDellam, maia lea YÏeiiX UIIÎa C01111D0 

Jecl de Eorgoa et y..,.. Staet qai furent 

de pa-.ge .... -..air et - ... ana­
et -· Fnro Pierre, Abbé do 
Ngard, Berri de Coalr6veA le~ 
de '!'Ngaier, ~ GaillallDlO lloW>d 
le fraDci8cain et m.. d'....tte.. La plame ' 
ci-. greftiers .. tuait lle r6péter : -
muogiolla tODa~ nec-Dom y.,.. 
et Je. paanu. Oai aanil"pa oablier do 
tolafeetiaa? 

Ici, daDa - ...,..... de Kermù1ill, 
l 'audaced'T..,..,.. cozmaltplu de~. 
Commeil .. _d6faitde-boaucoootame 
poa:r Aire plu p .... dea pallY1'•, plu 
IIOmblable • ....,., il - fixe pla Jl1llJe 
bome l - iaritatiou. B braYe tODa lea 
pr6illg68 de c:ute, l tODt m.ca:..t. 

Los ......... poaùat la familoo . 

D bra .... bieD plu: la r.miDe eDe-....._. 
Ea ci-. ........ otlle pùzl. ~de plu 
.... plu et œ, cm ...._ COIIP. le IIOlllbn 
dea !M!!dWatw .. Dl1lltiplie, y..,.. ......... 
pu. B ~- C. ,.._ pu lai qai 

mettAit la - - r6eene poar Je ltllldemlâD,--- lara~ ... 
~de MeiN. D -ritCOIIIIDOlea OÏMa'IIZ, 
.-dazat c:baqae joar ce que DieR -. 
verra. D ,.. - pu de cU.tribuer ce 
qa'il reçoit. Apn. aoa verra bieA. Oa. 
atteDdra le-de Diell. 

C'- alors que le Cbrilt ~ 
y..,.. diMribae 10'Ill pour 1'111110111' du 
Cbrilt. Pour l'-- d'Y ..... et de -
..m.-~. le Cbrilt qai -Jtip!ià 
.... paiDa pour la foalo ... PaJodao, ro-
COIIIDl-::et i mallipJior. Ja paiaa, -
fois poar * BniD'AII de Dom y..,.._ :a.oaJ 
Portier, Ballllall de Jt6ger ODt ~ ce 
qa'llio .... ODt ....... 

--- ----

~ de peu de foi, -- aTO­
pariDe • c:roi%e l taAt do tiSÏiaCia. C'­
qao JIOID A'a ........ pu ... -..... Dom y..,.. 

prier a"NC - ...., .. - de M 
-. t.ble ; -- l'._ pu­
toDdu p..- la grallde "paraJe cm 
Notre Ptro : " ~- aa,ioard'luai 
:aotro pùzl. qaotidieA •• eo- IIi le 
l'be céleate, qauw~ 011 lai demaAdo cm 
pùzl., aYOC-foi vi-.~ domler 
deap;exr.. 

LM familiem et Je. ~ do Dom 
y..,.. A'ODl pu tard6 l a'aporceyoir que. 
pour lai, Dieu faiait de ..... lllllrade.. 
Mm qaand YtlllaÙ la faJIIÏAO. elle lea 
faiait trembler . - comme ,..,.., Ils 
a...m-tboau avoir grallde foi, iJ8 Jl'avaieat 
pu =- lai ...,.. abeoiDe COAiiallce 
daDa le SeigDear. Ballllall de tige qai 
- racaale la ....,.rérieuM !û8toiro de )a 
pozteœe ci-. troie paiDa a'a pu àiiiÏa 

de - dire J'i:a.digBatiaoa cm paA'W'rO 
vicaire ....... El ........ Goolfroy Jupàr 
(témom 30) 9"Ï a .....,. jnoj mt a-rec: 
Dom y.., .. peadazd ... qaiœe c:lemlèru 
........ do la vie dol .mt. et qai deviAt 
........ cur6 de la paroioM de orr.cmder. 
- ........ dire bnmb .......... doTaJd lee 
Ollq'll6teara : 

" Dom y,.... domlait -• ce qa'il avai.J 
et. bieD ci-. fois, il - - amri de 
A'avoir plu rieA l -, Bi lai, Bi mai.. 
Alom jo pJearaï. et - dMolaiol. D -
..........Jùt-- ctiaAt: 

c Ne c:rlliM :a-. Le pùzl. - .. -
qaorapu • • 

v.. joar, ___ ..mt Lac, peadaalllll 

repu chez ail IIOCIIbJe plsuiDoa., J-­
prit la parole et dit • - ...,..., doftDt 

--COilYÎ .... : 
c ()aud tA doaaM .... ~ OQ 

1JD d:ti::Mtr, De coarrie Di .. amia,- .. 
frilxw, Bi - ~. Bi de ~ 
voiiiÏIIII ... 

"lzrrile .. ~ci-.~. dea 
~. dea boiteaz, ci-. aYOI>gla. • 

D - parait pu qae ..mt y..,.. -
juallio fait iucdre cea parolea .,. Jettr-. 
d'or IAil' Je. maza de- ....aïr. D kiait 
:miom<. D - viYù. A A'importe qaeJ 
prix. 

c·- cela, blllr le .....,..... œ DiO'O.. 

) 
1 
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Ils mangeaient tous ensemble 
Frère Pierre (témoin 19), SS ans, cistercien, abbé du monastère de la Bienheureuse 

Vierge Marie êle Bégard. 

-J'ai fait la connaissance de Dom Yves 
quinze ans avant sa mort. 

Plusieurs fois, avant de devenir moine, je 
suis allé à Kermartin et j'ai mangé avec Dom 
Yves. Je prenais le repas à la même table que 
lui. Ik se nourrissait de gros pain et de l~es 
salés sans autre assaisonnement. ll ne buvait 
que de l'eau froide. Il n'allait dormir que s'il 

était accablé de sommeil et se couchait sur quel­
ques sarments étendus par terre. n n'avait 
dans sa chambre qu'une mauvaise couverture, 
mais j'ignore s'ilia mettait sur lui pour dormir, 
car il fermait sa chambre avant de se coucher. 

Il était d'une grande piété à l'égard des 
pauvres. 

- Comment cela? 

- Bien souvent je l'ai vu à Kermartin quand 
il leur donnait du pain, du blé, ou autre chose. 
lls mangeaient tous ensemble avec lui et il les 
servait lui-même de pain, de légumes et d 'autres 
aliments qu'il leur donnait. 

Il avait une 'maison où il recevait les pauvres 
la nuit. L'hiver, il leur faisait du feu, leur rendait 
visite et leur prêchait la parole de Dieu. 

LE COLOMBIER DE ltl!RMARTIN, SEUL RESTE DE LA 
MAISON SEIGNJ!UJUALJ! DE SAINT YVES. ON VOIT A 
L'INTÉRIEUlt LES ALVÉOLES QUI SERVAIENT DE 

QUE DE MENDIANTS SONT VENUS A JŒR MARTIN ET 
ONT ÉTÉ REÇUS PAR DOM YVES COMME DES AMIS. · 

Un jour, pendant qu'il parlait avec les pauvres, 
l'un d'eux lui annonça qu'il allait partir en 
pèlerinage, à pied, bien entendu ; je ne sais plus 
si c'est à Compostelle ou aux Sept Saints de 
Bretagne. Dom Yves lui demanda : 

• As-tu au moins de bons souliers? • 
c Oui, ~t l'autre, mais ils auraient grànd 

besoin d'être graissés. • 

Dom Yves fit apporter de la graisse. Le pauvre 
voulut la prendre pour faire le travail, mais 
Dom Yves le devança et ·graissa lui-même les 
souliers. Je l'ai vu faire. 

n ne restait jamais oisif. Il lisait, étudiait la 
Sainte Ecriture ou écrivait un livre qu'il appelait 
c Les fleurs des Saints » auquel je l'ai aidé quel­
quefois. Souvent il me disait : 

• Fais quelque chose de bien, de peur que le 
diable te t!=Quve inoccupé. • 

Il visitait les malades et portait ordinairement 
sur sa poitrine le Corps du Christ dans une 
boîte d'argent que lui avait donnée la Dame de 
Roscavel. Souvent je l'ai vu regarder le Corps 
du Christ dans cette boit~ et donner la commu­
nion aux malades, car c'est pour eux qu'il le 
portait sur lui. 

Je suis allé le voir, quinze jours avant sa mort, 
pendant sa dernière maladie. Je l'ai trouvé étendu 
sur une couverture ; il riy avait presque pas de 
paille dessous. Deux livres lui servaient d'oreiller. 
Comme il sortait pour quelques instants, j'en 
profitai pour mettre un peu de paille à la place 
desJivres, mais quand il rentra, dès qu'il eut vu 
la paille, il s'empressa d~ l'enlever. 

Cinq jours avant sa mort, je suis revenu le 
voir, une nouvelle fois. ll était encore étendu de 
la même façon et il prêchait la parole de Dieu à 
ses visiteurs. 

Les témoins sans cesse le répètent : une 
foule de pauvres suivaient toujours Dom 
Yves ; il les logeait, il les nourrissait à sa 
table, et leur parlait du Christ. Et ils le sui­
vaient encore après, rien que pour l'écouter. 
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les téaiôbiS déclarent <•aite-) 

n prit /~oiseau sur sa • ma zn 
Hamon Tollc:flam (t~moin :r.o), âg~ d'une: soixantaine d'aUD~es, auc:ieu fam.ilier de 

-·Dom -Y-ves, devenu ermite. 

Le saint prêtre le prit sur sa main et l'admira 
longtemps. Cet oiseau avait le col et la poitrine 
d'un blanc de neige ; les ailes et le dos, d 'un 
vert émeraude. Il était éblouissant de beauté. 
Après l'avoir lOngtemps admiré, Dom Yves lui 
dit: - J'ai vécu plus de quatre ans avec Dom « Tu veux donc connaître les délices? N'as-tu 

pas trouvé du pain plus ordinaire? .- «Pars maint~t, au nom du Seigneur. • 

Et l'oiseau s'envola. 

Yves. Puis j'ai été en pèlerinage à Rome près des 
tombeaux des apôtres Pierre et Paul, ensuite, 
j'ai été deux fois en pèlerinage à Saint-Jacques 
de Compostelle, enfin aux Sept Saints de Bre­
tagne et quand je suis rentré j'ai trouvé Dom 
Yves atteint de la maladie dont il devait mourir. 

Un jour où le pain manquait à Kermartin, il 
m'envoya en acheter à Louannec. 

Je rapportai du pain très fin. A cette vue, 
mon maître s'écria : 

« Il y en a, lui répondis-je, mais seulement 
du pain de son et ça ne vaut rien pour nourrir 
un homme. • 

« Eh bien, va en chercher! » 

J'allai donc chercher de ce mauvais pain et 
nous nous mîmes à table avec les pauvres. Alors 
entra par la fenêtre un petit oiseau qui vint se 
poser sur l'épaule de Dom Yves. 
« Seigneur, m'écriai-je, voyez donc cet oiseau! » 

Son arrivée avait coïncidé avec celle du pain 
de mortification, son départ avec la permiSsion 
du saint qui le portait sur sa main ouverte. 
C'était bien la preuve que cet oiseau était un 
envoyé du ciel, d 'autant plus que dans le pays 
on n 'a jamais vu un oiseau parci.l, ni avant, ni 
après. 

---------~.-------- --~~ -::- . . -.., 
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'LE UDIT FUJIÇOIS DE LA BRETAGNE 1 
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' J. 
Saint y,_ a-t-il appartenu au Tien­

Ordre Coztd6 pÙ AiDt FraDÇOia d'AaiM? 

1 • 
\ \ \ 

Le vrocè- ,. • ., II01Iftle mot. I.- ..... 
peD80Dt crae Dom y.,.,. mt teztiaire. o. 
inYOqUe&lt l'iDflueuce déciai•e qu'cm! eue 
.ar lai le8 Fftnci......U.. de Reazaea et le 
COIItUme de pàuneté qu'il a porté pe1l· 

da1ltles douze demiè.,..........,. de a -rie. 
Simple 11Uppo<ÂIÎOD, répoudeJlt 1ea aulne, 

1 

il a'y • - de - dùec:te. Soit, 
- 1'11P%- le8 premien, Oll - c:loac 

libre de IIUPPOHr comme 011 peut. U eet 
nai. Mal. si Dom y....,. était tertiaire, 
il Mftit étrange qu~ témoi:a a 'ait 
_. à le dire. n ..mt p1ua étrange 
encore que les de111 FreaciiOCÙNI qai 011t 
dllposé au procès, Frère Guillaume 
Roland (lequel doit a YoeatÎOl\ rra...,;... 
caine à Dom y.,...) e t Frère Cuy Morel 
(lequel lui arnclla - pW. i1llimes coali­
deDCeOI .ar-ilinézaire çirituel) n 'aient 
- eu à cœur de aouligner l I'<:I~C~Uête 
ce 1ieJl de fzatemité. 

' , On comprelld bien, par contre, que 
i les Fftnci"C'ÙÙIe IÙment et fê tent Dom 

Y•ea comme un dea leurs. Qu'il ait eu 
) 011 llOil - 1ieJl Wûtuliozmel aYeC AiDt 

. Freaçoia, il a !ail beallcoup mieux. n -
naimeJlt un fila çirituel du Po.ereUo 
d'Aioii.e. 

Ce ..,..t les f'raDcDcairuo cie ReaDea qai 
lui 011t tzaDmuis la grancle llamme mys­

!;, tique qui a IRI1S6gurll 80IL taiste1lce. 
'.t Apr M leur re DCODtte, il a quitté les 
~hoimêtea r égiona de la pilltll et de la 

b01lté pc)ur l'hilxolane dea aintll. 
Pl.,. on relit les d6positiona dea témoiN, 

pW. 011 - fn.ppé de la mer.eilleuae 
reaembànce du aint de 1Anaartin a•ec 
celui d 'AaiM. 

Le trait le plua fn.ppant de leur~­
blaDce eat cet ucéCi8me ..ttribie et joyewr: 
qai leol d étoume elu monde, c 'est-à-dire 
dea mezma plaisirs de la -rie égofste et 
confortable, qai leur toit c!ébOrder le 
cœur d'amour pour la paa.neté , pour 
leol p&UYI:88, e t pour la -rie fraternelle. 
Rien 11'ei11 mieux r lljoui AiDt Frençoù 
que de renconaer Dom Y• .. au.blll aYec 
SMpauvrM . 

Un autre trait de .-mbl•nce -cette 
-rie cie prèdicalioll qai les e-.Jne partout 
c pleiJl- .ar leol routea de leurs paya 
nalahl. 

s.n.e-. ... ~ . 
Saint FmDqoia a fondé un grane! cmire 

n>ligieux. Ailtour cl. lai les •OC8!iou reli­
gi--.. cmt lleuri à tel point qu'en mou­
DDt, illaiaait p1nsi.ecrr:s mi11ien <le Frèrea 
continuer 11011 œu.re. La -rie cie AiDt Y•ea 
- p1na IIIO<I.œ. n n'a - fond6 de 
graDd ordre, ui même de coagré!Îatioa 
durable. Seul Frère Cuillallllle ltoland 
déclare qu'il lui a d6 - YoeatÎOil fraDcia­
càine. Pouztult que d'étrangea colnc:i­
dezl<:ea 1 Cui11aume Pierre et Olivier Le 
Floch; les deuz éco1ieft pau..,.. qu'il 
~ l Orw..n.. II01lt toQa deux 
deYeJlua pdtr .. et -ric:ai.- de Tréguier ; 
... familiers, Y•ea A'rispice et Hamon 
Tolleflam ...,. •ont failli ermiiM apièa a 
mort. Un autre, Ceolfroy Jupiter, eet 
deYel\U curll de Treduder. Frère Pierre, 
l'Abbé cie Bllgard, c:iatercie1l. - e&ltré 
.,. relati011 a•ec lui a'Rl\t de deYeuir 
mome. Autour de Dom y .... lleuriaent 
les YocatiA>Da de loulle aorte. 

Saint y.,.. a même fondll, au moizuo 
pour quelque ~. une mjnn P"Ule 

f:ratemité mystique de lecture a.crée et 
de pauneté. 

c Troi8....,. a.ant la mort de Dom y.,..., 
déclare le curll de La Roche-J>errieJl, 
&Yec Godefroy de l'Abbaye, procurateur 
de l 'égliee.de Tréguier, ...,... promrm.. 
que toua 1• joun d e la ......me, aaf 
eamecli et climanche, n01181lOWI rélUIÎrÎONI 
chez Dom Y•ea pour e&ltelldre une lecture 
de la Bible et les iutructiona du aint, 
et pour imiter - aulaJlt qae pouible -
Il& -rie. Ainsi &YOII.I-l\Otul toit à Jtennartin, 
a TeC lui . • . 

Ont-ila cominull après la mort d e AiDt 
Y-.-, cmt-ila eJltnlJlé d'a utl:88 't'Olon­
tair•? On regre tte que le témoin l\8 l'ait 
pu p r llcisll. · 

Des lanDes ... dre. 

Pa.u.reté, préclicatiA>Da, afllueDce de 
cozÏYeniou et de YOCa.tiolw, ce JMt 80ILt 

pu les aeuls traitll de reaemblance de 

Dom y,.... et de AiDt Fr&IIÇOia d '.Aaiae. 

D--un aAtre: !a gaieté. n-pro.ar­
bial de dire qu'Uil a:int triste -- triâe 
Aizlt, c '-4-dire qu'il n '--un AiDt.. 
La mélancolie n·- pu un genre de ain­
tetll. Le moina qu'ont pu faire 1 .. aintll 
aflligéa dea pire. (oprev.,_, ce fut d 'ayoir 
le IOOUrire : celui de la boni~~ e t de la 
.raie risign•ticm, celle qai Jle grogne 

-· mais qai !ail face . Par contre, il ,.. 
fut pu dOilllll l toua d ' être gaie et rieun. 
C'- une question-de tempérament. I.­
Fion>tli boardœment, c!'ml boat à l'._.., 
<l'une gxa1lde J:1ll1lear de joie. Quel 
cldciple, sin011 d'un AiDt Fr&DÇOia, .. flll 
perm;., comme Frère GeuièYre, quand 
de ric:hea cléYotea 'Fflll&iellt quê ter ses 
c prllciewr: ~ • , d'aller jouer à la 
balançoire, car il craignait plua que tout 
de oe faire preJldre au allriewt. 

Dom y,_ ne paralt- a't'Oir culli'rll 
ce g...., de gaieté. On a pu lire main­
foia qu'il pleurait en célébraru la meae, 
en prichant, en con!eaant, .,. eoignaut 
lee pau.r... Cela ne .eut· pu dire elu 
tout -qu'il litait d'un zWure1 larmoyaut. 
Là auasi, il faisait au reboun cie ce que 
aoue fai.o.,. : noua pleurons 11'111' 11011 

so~ et non. sur cella. des aasxe. , 
11'111' noa soullrances et n011 sur n 011 fautes . 
Dom y....,. pleurait 11'111' lee soull%allcu du 
Christ et cl .. pau.r .. , 11'111' lee fautea qu'il 
oe 't'Oyait et sur toutes cel1ea qu'il 'O'OJ&Ït 
011 qu'il d...mai.t. Quant à ... soul&aD<:ea, 
à ..,. contrariétéa, il ne leur réaernit 
pu de larme•. 

c Lonqu'Oil ae moquait de lui, dllclare 
le curll de La Roche--Derrien, ilM ccmleJl­
tait de eourire et - répoDc:lait riom. n 
•upportait aYec un Yiaoage gai e t aouriant 
..,. pri.ationa et toutee leol co11trarilltéa 
qai lai an:i-.aiellt.. • / 

Hamon Nicolu dit la même chooe et 
ne mlmage pu les P~-

c Bien aouYeJlt Cuillanme de Touzne­
mine, trMorier de Tréguier et malin. 
Jean Cullrin, élerc; l'inmllàreJll c1ana la 
cathlldrale. Lui qai litait de ang llOble, 

· ü. l'appelai«\t : R-ud, ma.aad, coqain. 
Dom y.,..,. le supportait .... ec patience. n 
riait e t leur disait ,...... ee f&cher : Que le 
SeiqDeur ,.,... pardoaae oe qae • .,_ 
m-.• 

n ani! toujoura le aourixe quand il 
parlait, déclare Y•e • de Tre~ordel. 

Gioao (IU~UU). t.e fi'Oitd peincn: 
ifdien q<>i " peittt .s- ,., l>asilique 
d'Auise une Gdmiroble sbie de (ru ­
que$ sur lo Yie de SGint François. 

Entre Y•• et Fr&DÇOia, il - eJlcore / 
Ull autre trait cie -mbla=e. Ce n'e•t 
peut-être pu le moindre : le • ..,. de la • 
po(oa:i.e. Quand Hamon Tollell.un :raconte 
la .,.,.. ... à IAnaartin de l'oiseau mysté­
rieux qai M pooe 11'111' la main de Dom 
y.,..., 011 ,.. peDt a'empac:ber de 11011ger 
au. sermon qu'un jour .mt Fraaçoill 
adreua awt oiseaux. On peut sourire. 
Pourquoi pu? Y•ee et FraDÇOia aouriaie11t 
anui._à cea m....._!Nà.. ~hia i1a 11'lltaient 
ayeugles ni l'un ui l'autre : i1a Yo,.aieJlt 
de leun ye wt la splendeur cl• crllaturea 
de Dieu. O. 11e faisaient bien eJltendu pu 
de panthéisme, ni l'un ni l'autre, et ils 
n 'oabliaienl rieJl du dRme du ll\Oilde et 
de la misère dea pau ........ , Maia cette 
terre d'llpreu....,., cette Y&Uée de larmes 
qae ,..,. habitoluo, •t anui. habitée de 
mille mer..me. naturelles : celles que 
Dieu crlla pendant 1 .. lliz joura de la 
C...è.oe. 

Qu' un bel o~u soa- et le cœur 
d 'Y..,. frémi! comme celui de Freaçoill. c·- toujoun Ull -ger du Seigueur 
qai a fait le ciel et la terre. Et de leun 
cœ'U'II à ..,_ deux ~t l'aclmiration 
etlaloual\ge. 

& • Loué sois-tu, mon Seigneur, avec 

- - te» ~ ... c:bantait Saint­
Frauçoill, da1la aon fame ux ca11tique du 
SoMtïl. Dieu - la Sainœté, mais auasi 
la Beautll c r lia triee. 
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BRETAGNE DÉPILENT EN MASSE, LE 19 MAI, SOUS LA J>ANNU>JUI 

ENTRE TRÉGUD!R ET L'ÉGUSE DU MINIHY".-
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LA GAZETTE JUDICIAIRE D'ARMOR 

L'AUDIENCE EST REPRISE 
* Mais Cojitpont continuait sa route 

Jeom lLo PcstifteD (té1110iD 4), aeipear, icé de so ..,. : 

- Environ un an aoant la mort de 
Dom Yoes, MUS MUS rendions à pied 
aoec lui, du manoir de Hrdzec à Saint­
Ronan, prù de Quimper. Il y aoait 
Dom You, mon père, ma mère, mes 
trois saurs : Typhaine, Plaisance, 
Bienoenue et moi. 

voymu v- Constance, ,_ Jftère. 
fasiguk, Dom Yves s'arrêta à un carre­
four a trOUS prkJia la parole de Dieu. 

Pendpnt qu'il parlait, passa k seigneur 
de Coitpqnc, accompagni d'un ·autre 
gentillunnme. Ce dernièr descendit de 
cheoal pour écquter k sermon. Mais 
Coëtpqnc ne s'en soucia pas a cantinua 
sa route. DOM Yves s'écria : 

• Celui qui passe là est pkin de la 
malice du dûzbk. S'ù y atJait ici qwrre 
mau'lJtZises filles et une taoerne du démon, 
il se serait Drrêté. Mais il n'a pas 
voulu k faire pour la parole de Dieu. 
Je prie k Seipeur qu'il fasse pénitence 
dans sa chair aoant sa mort. • 

Quinze jt1Urs plus uucl, .k seipeur ile 
Coëlpqnt était soud4i1l frappé de par~ 
lJ!sie. n dut garder k lit plus d'un 41t. 

Dom Yoes était déjà mort quand, un 
jour, un des rtefJetiX de Coitpqnt oint 
trouoer ma mère et lui demanda si elle 
pqtmait lui indiquer un remède bon 

,pour wn tJn&k. 

Dame Constance se SbllfiÎnt alors iles 
paroles que Dom Y ou afXlit pr~ 
pendant que MUS faisions aoec ·lui k 
pflerinage' de Saint-Ronan. Elle can­
seilla que k malade fasse un oœu à 
:saint Y ou. Car du se déclara canoain­
au que utte maladie était due au refus 
d'éœuur k sermon du prédicauur de 
Dieu. 

Coitpqnc obéit à ce conseil, promit 
d' alkr en ~krinage au umiheau ·de 
Dom Y ou et fut guéri. 

Tout cela, je ·l'ai ou a enundu moi­
mbne. 

~ * Après la conjéssion 

Frùe GuiBamDe Roland (t&DoiD 14), '-» ans en..;.ron, Fromcisc:aiD à GuincamP : 

- Une fois je suis alli à Louœrnec 
pour me canfesser à Dom Yoes. J'étais 
simplement un laie à une époque et je 
ne connaissais pas encore Dom Y ou per­
sonnellement, mais je me. sentais attiré 
par sa réputation. 

Après ma canfessWn, j'écoutais u 
que me dit Dom Yoes u je sentis telle­
-de~ ci cause--de- -,es /Dflles 
a un td disir de mener une oie piewe 
que j'en ai pleuré de repentir. Je me 
mis à tant aimer a admirer Dom Yws 

que je fJoulus mater sa oie. 
A partir de u jour, pendant dew: ans, 

j'ai sotment été k fJOir-à Kermartin ou 
à Tréguier. 

Pendant une de mes dernières oisites 
je demandai à_ Dom Yves comment je 
pourrais trower k plus sûr moy;,. de 
sauoer mon âme. n me canseilJa d'entrer 

-duz_Ju F--ranciscaias. C'--est .u ..qw j"'.ai 
fait. - . 

. Je rai vu ltim iles /ois manger à rezbk, 
. entoUré de p12uvres .•. 

LA VIE AV Ga.&MD .IUJl 

S'il y a une vie qui ._t le renfermé, 
oe n'a.t pu celle de Dom Y Tes. Toujours 
par mo11t8 et par Yaux, il n'a rien cl'un 
ermite. C'est un homme de plein vent 
qu'on rencontre sur tou- les roulea de 
Bret&!iJZle. 

:Rentré .au pa.,. natal, il faut qu'il vo.,.!iJe 

..... - -- ltermartin, """ quartier 
génénl, Tréguier, o6; il - ofticial, 
Tréclre& puia Louannec dont il est suocu­
tliYement le curé. A pied, bien -elu, 
il ,.. d'un lieu ll'autre ; il ne voya~ pas 
autrement que lé- pau...rea Ta!iJÙ>OD<ÙI. 

Les tiJmoins n'ont pu été généreux en 
détaila aar lM cléplac m1P qui lai étaiem 
impoMa par- fon<:tiaaa et e'a.t dop>-
~· 

Par contre, ils ont beaucoup m.àté 
-=-~que Dom y,....-. ~faire 

çomme prédicateur. La publicité D'ezis­
lait pu encore; eo.t ... ne existé, Dom 
y...,. n'aurait pu été homme la'en aerrir. 
'Maia les auditeurs se chargeaient de lui 
fair& aa réputation. 

c Pour une peraonne qui allai! entenc!.i'e 
tout autre prédicateur, m6me notre 
évêque', nconte Alain de la Roc:be-Hilon 
(témoin 17), écuyer de Guillaume de 
Tournemine, il en accourait Tin!iJl ou 
trente aux aerzpona cle Dom y,..,._ • 

Partout on le ;réclamait et Dom Yvea 
ne aaTait paa refuaer. 

c n prêchait très aouvent, déclare 
Geoffroy de LNmlo (témoinS), le curé 
de la ltoche-Derriell. Pazfoia il allait le 
m6me joar 1 trois égtiNoa distan- cl'1111e 
lieue et faisait le TOY&ge l -pied. Je l'ai 
scc:ompagzaé _p1aiems fois. Les ~ 

étaient ltermartin, La Roche-Derrien (l 
l km 800), Plëzal (l 9 km), Ploaëc (l 
13 km), d'où il menait l jewo, en cléc:li­
UDtleto in'l'ilaliou qu'on lui Waait. ,. 

. Hamon· Nicolu (témoin 8), clerc de 
Tréguier,l'a vu faire de m!me en cl'a­
fllldroillJ : 

c Je l'ai vu prêcher l Tréclrez, Langoat, 
PlouguieL n prêchait le même jour l 
Tréguier, Trécluzec, Pleubian, distanllJ 
c:hacan d'une lieue rUl\ <le râut:re. 

« Ceux qui l'aTaient entendu dana uo 
endroit le sui-nient dana l'autre, car i1a 
le préféraient l tous les autres prédiea­
teura. Je l'ai TU pleurer amèrement .,.. 
l'aiAnt ses aem.o... et il amenait bien dM 
aucliteura, même des fortes têtes, l 
pleurer comme lui. • 

YTea de Tregordel (témoin 4G) qui 
aTait été étudiant l Orléans avec lui le 
confirme et ajoute même uoe anecdote : 

c Souvent il prêchait dana plulli8urs 

~'. 

églises le même jour- Une fois, je l'a 
entend.u prêcher l Pleubian, le jour de 
P&ques. Beaucoup cle geu affirmaient 
qu'il anit cléjl pris la parole dana aept 
égUes ce jour-11. Eu tout caa, apm le 
aenuon d:e PleubiaJt, il ae trou,.. IIi épuiaé 
qu'il pouvaill peine teuir debout. C 'ut l 
ce point que j'ai été obli!iJé de le aou­
tenir.,. 

Ou s'arrachait Dom' y,..,., n y avait de 
quoi être lier. Ce n'était pu IIOil a-ria. 

~ Un jour, déclare· Guillaume cle 
Ploueac (témoin 38), j'ai vu Dom YTea l 
Loc:uzer, où ae ..-lllble une foi8 par 
an uoe grande foule de geus. La plapart 
des gens étaient comme lllC>i. lill ne délli­
rùent rien tant que d 'écouter Dom y,..,. 
plutôt que D'importe quel prédicateur. 
Mau. il y &Tait 11 des Dominicaïna et il 
TOulut leur cécler l'honneur de parler. 
n clÏ8Ùt humblement qu'il n'était pu di!iJZle 
de parler en leur pré8ellce. n nous en 
persuada toua, lea autres et 11l0i, i a.otre 
grand déplaiair. • 

1 

1 

·.• 
1 

COMMEMT DOM YVES FUT -oBLIGt DE BA TIR 
1 
r ET DE FJURE SON TESTAMENT • 

A l'enquête, leto témoins D'eD. ~ 
pu de répéter que non ccmtent de donner 
aum6De, nourriture et habillement aux 
paun.,., Dom Yvee le. logeait. P-.i.ant 
cl.,. années, uoe foule de mendianllJ, de 
...agabonda, ae malades et certainement 
de repria de juatice vinrent ... fair& 
héberger. Les uns ne ~t qu'une 
nuit entre deux étapea de Ta!iJÙ>ODda!iJe ; 
d'autres prolongeaient longtemps leur 
aéjour ; il en est même qui a'implantèrent 
l demeure. 

Malgré le~ bomle volonté, ces té!D.oins 
ne nous ont pu glté en renseignements' 
~ sur le nombre de ces hébergée. 
Les gens elu Moyen A~ n'aYaient pu la 
manie des statistiques. C'est dommage, 
tout cle m!me, car on elU aimé en'aavoir 
pluslon!iJ. 

Dom y,.... ne tenait pu le compte des 
gens qu'il hébergeait. tl .,.t vrai qu'YTea 
A'riapice,_ Hamon Tollellam, Geoffroy 
Jupiter, ou Dame Pall.thoad& auraient bien 
su dire pour combien de .!iJens on laiAit 
habiluellement la cuisine et la vaiaelle 
lltermartin; lea enqu~n'ontmalheu­
reusement pu eu la curioailé de le leur 
demander. 

Malgré cette lacune r~. on 
peut ae clouter que les h6tea, les pau...res, 
étaient fort nombreux. B D'était pu de 
ftlliteur qui pàt mettre leto pieds au 
manoir saus rencontrer cle pauTreS gens. 

Par chance, l'un de ces 't"'Witeurs, 
Hené Fichet qui aTait été étudiant l 
Paris avec Yves' et qui a'était plus tard 
retiré en Bret&!iJZle l. POJDZDerit-Jaudy, 
passa un soir l ltermartin, et en profita 
pour biên obaer...er ce qui ae pasaùt 
pu.Wqu'l l'enquête, il a pu préci8er qu'il 
aTait vu coacher ~neuf pauTreS cette 
nuit-11. 

Frére Guillaume Morel, frlmciolèaln (ce 
qui IIÎq1Ùfie aloz:a un religieux mendiant) 
a précisé de 11011. c6té qu' élant malade il 
avait été hébergé et IIOigné ~ trois 
.......m... l ltenaulin. . 

'Onant l RiYaJon le jonQSear il 'fxappa 1ID 

~-----

soir de cl~ chez Dom y,..,., aTec 
sa femme et - quatre enfanta, et fut 
reçul bras ouverta comme tout le monde. 
D •'~ trou.n. D bien C(l!'il y ~ tout 
le r- de sa vie avec - l'amille. Sa 
femme et sa liDe Ami.cia en ont témoigné 
au procèJI. 

Ce ne sont que des indices, mais i1a 
suffisent pour ae douter que le manoir 
de Dom y,..,. ne dé8empliaait pu. 

n était tellement rempli que Dom Yves 
fut obligé de faire constrùire sur son 
domaine une autre mai8on l deux ou 
trois ceuta m~~ pour loger cléfinitiye­
ment dea paralyliques, cles vieillarda, 
dea incurableto afin de leto y mettre au 
repooo et de lai8aer plus de place au 
manoir pour les aBanllJ et TeZL&Dts. C'est 
ùnlli que Dom Yves 1onda .l'uile de 
Minihy. n allait ,y aol!iJZler leto malheureux, 
leur apportait l manger, cau.ùt et-priait 
aTec eux. L'hiver il leur faisait dn Jeu, 
h&i qui n'en faisait jamais pour lui. 

A c:6té de l'allile, il fit auslli con.otraire 
uoe chapelle qu'il dédia l la Vierge 

, Marie et l aùnt Tugdual. 

1 
( 

_,. 
C'est pour cette doubi8 fondation d 'une 

égli8e et cl'uo hospice, ou pour mieux 
dire, COIIIIIa8- anc6Cres: cl'IID& ~ ~ 
Dieu et d'un H6tel-Dieu, que Dom YTM 
fit un testament. A ce moment-là, il 
n'oublia rien de aon -~ de juriste, 
et fit un acte parlaitement en régle pour 
qu'après aa moit cette fondation fut 
aoi!iJZleuaement conaenée pour les 
pau ...res, sous le contrôle cle l'évêque cle 
Tréguier, et saus que personne rO.t pré­
tendre -a'en emparer. 

Dom Yvee -Tait n'être imprévoyant 
que quand il le fallait : pour l'amour cle 
DieU: Mau. quand il peD.a que le m6me 
amour l'obligeait l prévoir, il n 'y' manqua 
pu. 

B fit Toir alors comment UD homme de 
loi peut utiJi8er A lOCÎenoe non pour 
défendre - droila, ni pour empiéter 

onr oeux des ·-· mai8 pour défendre 
le. malb.earelll<. 



Quand il • ' a Louannec a rn va 
Yves. Mai.oguy (té.IDOin 35-?,. ~nviron 6o -Sy paroissiea de. Lo~-

- Quand Dom Yves arriva à Louannec, il de leurs vices en les faisant jeûner au pain et à 
s'y trouvait bien des gens malhonnêtes, de par l'eau certains jours et en leur faisant faire des 
l'incurie du curé précédent qui se souciait peu pèlerinages. 
du progrès des âmes. Lui" se.mit ·à prêcher dès Ses paroles et son exemple entraînaient tout 
qu'il arriva. Il fit si · bien qu'il ramena les gens le monde. 
malhonnêtes dans la voie du salut et qu'il amé- Je me rappelle, entre autres, le cas d'un 
liora les autres. Même les luxurieux et les usu- certain seigneur du pays. Tout le monde le 
riers firent pénitence ; il travaillait à les détacher connaissait comme un homicide et un oppres-

Mon mari· .fe jongleur 
Panthoada (témoin 40), plus de 8o ans, veuve de Rivalon le jon1leur, de Priziac: dans le 

diocèse de va-es. 

- Mon mari et moi, nous sommes venus un 
jour, avec nos quatre enfants, à Kermartin,. 
onze ans avant la mort de Dom Yves. Nous lui 
avons demandé l'aumône et l'hospitalité pour 
l'amour de Dieu. 

Dom Yves nous a reçus avec une grande joie si 
bien que nous sommes restés pendant ces onze 

ans, ou à peu près, dans sa maison. Il n~us don­
nait en plus la nourriture et le vêtement.. 

Une fois, il est resté enfermé sept jours dans 
sa chambre et il est demeuré tout ce temps sans 
boire ni manger, car, à ma connaissance, ni moi, 
ni personne d'autre ne le servait. 

Après ces sept jours,. il sortit de sa chambre 

IL Y A LOIN D'UN PRESBYTÈJUi A UNE TENTE DE CIRQUE. MAIS SAINT YVES NE S'INQUIÈTE GUÈRE DE CE 
QU'ON NOMME DU MOT TEJUUBLE, RESPECTABILITÉ : IL A REÇU A DEMEUU CHEZ LUI UNE FAMILLE DE 
JONGLEURS. 

seur de femmes. Il a été si complètement con­
verti _qu'il a fait à pied le pèlerinage de Rome 
en pleurant ses péchés et en faisant pénitence. 
A son retour, il était très aumônieux et, bien que 
marié, il récitait fidèlement chaque jour les 
Heures de la Très Sainte Vierge. 

Il y avait aussi ~ clerc débauché qui fut 
ramené à une vie bien ordonnée par les exhor­
tations de notre saint curé. Il fit ·volontairement 
le pèlerinage de Rome et, quand il rentra au pays, 
Dom Yves le prépara au sacerdoce. Il vécut 
longtemps, faisant le bien, jeûnant au pain et à 
l'eau pendant le carême. 

. 
sur l'ordre de l'évêque de Tréguier qui vint à 
Kermartin sur l'appel de la famille de Dom Yves 
qui le croyait mort. 

Quand il sortit, il était en si bon état et il 
avait le visage si frais qu'on pouvait croire qu' il , 
s'était régalé pendant to;ut ce temps. 

La semaine où il mourut, Dom Yves célébra 
la mêsse dans sa chapelle de Kermartin. Il était 
si faible que deux des assistants, dont j'ai oublié 
le nom, durent le soutenir. 

Un samedi, très tard le soir, Dom Hamon 
Gorec, curé de Tréguier-lui-administra l'Exttême­
Onction. Dom Yves répondit lui-même aux 
prières. Après les onctions, il perdit la force de 
parler. Il regardait une croix qui était posée 
devant lui, il joignait les mains et faisait de nom­
breux signes de croix, très pieusement et il 
expira. Aucune écume ne sortit de sa bouche, 
ni du nez, des yeux et des oreilles. Il transpirait 
un peu, sa figure était souriante et nous paru• 
plus belle. et plus fraîche que pendant sa vie 

Après que Panthoada fut sortie, on fit 
entrer Amicla, (témoin 4I), âgée de 40 ans, 
une de ses filles. Elle confir~na les dires 
de sa mère, mais elle ajouta quelques 
détails que c:elle-c:i avait oubliés. 

• Quand Dom Yves eut passé sept jours dans 
sa chambre sans que personne _lui apporte de 
nourriture, nous allâmes chercher l 'évêqùe de 
Tréguier qui s'empressa de . venir à Kermartin 
avec quelques chanoines. Comme on ne pouvait 
pas ouvrir la pone de Dom Yves, son beau­
frère, Yves Conan, '"appelé lui aussi, brisa la 
fenêtre pour voir ce qui se passaiL Il trouva le 
saint en prières. Mais cette intervention déplut 
à notre maitre qui dit à l'intrus : 

« Je regrette bien que tu n'aies pas été malade 
aujourd'hui! ,. 

Je crois fermement que le saint homme fut 
soutenu pendant tous ces jours par une nourri­
ture céleste, car je m'étais rendue dans cette • 
chambre peu avanL.que Dom Yves ne s'y 
enferme et il ne s'y trouvait aucun aliment. 
Je l'y ai vu entrer, il ne portait rien. Pendant 
les sept jours, personne ne le servit, personne 
n'entra dans cette chambre et lui-même n'en 
bougea' pas. Cependant quand il en sortit, Dom 
Yves n'était pas du tout changé. 
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SEULS DES MAJUNS POURRAIENT DIRE COMBIEN DES LEURS, DEPUIS SIJ: SIÈCLES, ONT INVOQUÉ SAINT YVES, LEUR GRAND PATllON, ET ONT ÉTÉ SAUVÉS PAR LUI 
DU NAUPRAGE ET DE LA NOYADE. 
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~. · ~ LA GA.(,ETTEJUDICIAIRE D'ARMOR 
..s • . 
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INFORMATIONS SUPPLÉMENT AIRES 
* ·c•était dangereux 

- T it4is U1l fatllilier de DOM 
Yws. Un Mati1J lill% apt~rodles de 
l'aNNre, peadatu le cüzir de hme, ""'" 
r~ de Rennes, à pied, rmu les 
dela. A cau heure-là, ""'" arrif1itms 
au bord de la ritJière du Leff - mtre 
le GoBD a le T;rééor -. La riflière 
était m - a · reau était u/Jemmt 
"-te qv'elle reœurwait mbrre le potrl. 
~ Yws r~JICea dmu la riflière m 
srlivartllepotrl. Mais moi; je n'mtrai pas 
44ns r.-. c'était tlangerewc. Car reau 
était J!roftlfllle à l'maie du JHml a à la 
sartie. On risquais fort de perdre pied 
et de se IIO.)'er. 

Voyant - peur, Dom Yves se mit 
à IVe, .. prit /KU la Main a m' mrralna 
Gl disant : 

c D n'y a pas de 4Dute, Nous pas:seraru 
,_ les 4ewc msellllble, - l'aide de 
Dieu, oil riMIS #rOIIS ~ C4nU les 
4AtJç atœi. • 

plus J!roftlfllle. DOM Y "a rra;a _. la 
rimlr11 U1l signe de croiz. L'ea# se dif1isa 
iwrrédiar-ent et pana rDIIDIIUr wrs 

sa sm~rce, ""'" per1lletla1ll l' acds du 
J>Mrl. Nous l'arxms alors trtZDasl tovs 
la tlewc. A farme atrémiû, Dtmt 
Y"a- tra;a U1l MII'Deau signe de er~ 
a de ,_ r- u dit!isa. _ 

A peine at1Üms- fori de passer 
qw la rimlre repril SOIS COUTant -
tiT1ant et , reruJir le passog11 ~ 
àtllllt'-e. 

Je fus saisi tl' IUbrriratitm a j'eus 
à ce - la cerrirude que Diea était 
at1ec DOM Yws er que c'lurit pour lui 
fV' R aNit fait u miracle. 

- Y tiDair-il des rbfwins} 

- Je ne JIU SDf«1Ïerts ' pas. ·Je ertiÜ 
que MUS étWfu UIÙS toflS ~ dela. 

- a-.t ~~ ce JXMt} 
-Le jHml du Leif. 
-Quanti était-u} 

-Huit ans tiT1ant la more de DaM 
Yws. 

LEI IIDUI.CLES DE S&DfT "I'VES 

' No. a ..... c:ilé~ ~ 
wr I.MIIIirac:IM de ..mt Y--. LM eaqd­
teara .,. Old rec:aeiiii bieD cl'a- : --t 17 ~. 10 .,._.. 
tagea ~ de ....,.. .... de 
aaafraqtoo, 13 guéziaoaa de pezalytiqi&M, 
8 cl'aftlllg!M, etc. 

'roaa CM faD - ~ et 
~- o- pev;t-Ql- peuer? 

lAar ..Jear cle mizacle. n •eet" pu an 
utide de roi qu'il faut croire - peiDe 

de plK:ber ~- COidno la f.oi. 

Cela- -pu c:tin qu'-pa;-­
ngazder l la ~- a. Old 6té a--. 
pu dM ......,._ oC:alairM, - la foi ~ 
- e t iM ODl _...;. l fOIIder la c::&J>O­
IIialioa de ..mt y_._ 

D eet poaihle qu'en c:utaiDa c:aa, lM 
téaM>iaa .. .oieat ~ claDa Jean 
illlerp~. Tel _,-6 pouftit n'6tre 
pu - l fait mort quuu! il a 6té tiré de 
l'eua et il a pa __.s.. -.ne­
- .... Le t6moia d'ae mgltjpticetion 
dM pèaa a pa .. tt_.,r claDa-appr6-
c:ialioa8. 

llaia r~ - Mrieaz, pr6cia, 
~et m6zile le .-pect. 

C.. raD .,. n ouN-nt poillt cln -

l la --- CeJie.d - •'appgie - 8llr 
la pâ6ftt,-- 8llr dM~--

'1 ~Polo ( f 256- f l2l). Néroc:iarrt n<! $ 
$ d Venise. PGra>utVC /G Pene, IG Mon- $ 

1 
tolie, et ,., O.itte. Ami • Klloubiloi, $ 
~r de Chine, f>etit-fils de Geftcü- $ 

""""· _j L-. ~-

-t ~- Elle a pour but de 
pn>earer &W< llomme8 de l'or, da poa.T<>ir 
êt- ilâ-ramour c:bameL Du JIIOÏD8eDe 
.. _ YUlte. 

LM~de..mtY ..... ~I­
an contrain l .,...... de l'Eftngüe et 
dM-'- dM Apaln8: Üll ODl été~­
cl6. hamb~ pu pâ6ftt. a. Ollt­

- 11oa pour bal de ~er la 
........ hamaiae : de zeadre la ..... 
et la 'rie. 

a. '--- a. clenaieDt ,.,..._ --­
...... que la 'rie ~ Dom y;.,., 

·t 
1 
1 

( 
' 

i 
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Vous avez -trop tardé 

Adéaore Guidon (témoin 53), 76 aas, de la paroisse de Prat. 

- Mon fils Alain a été ressuscité par les 
mérites de Dom Yves. 

- Comment pouvez-vous affirmer que votre 
fils était mort? 

moment où nous voulions le mettre dans un 
suaire, je l'ai vu se tourner vers moi, il 'm'a 
réclamé de l'eau et il m'a dit : « Mère, vous 
m'avez donné un g1'31ld travail. » Puis il a 
regardé mon mari et il a dit : « C'est mon père. • 

- Est-ce qu'il vit encore? 
- Non. Mais il a vécu douze ans encore après 

ce miracle. Toute sa vie, une de ses narines est 
restée fermée. ll est mort à Paris où il était allé 
étudier. 

- Quelle maladie avait-il eu avant le miracle? 
- n souffrait d'une fièvre continue et il était 

mort après huit jours de maladie. Tout le monde 
dans le pays savait qu'il était mort et, le samedi, 
il est venu plus de deux cents personnes pour 
son enterrement. 

-:-- Où était-il né? 
- Dans notre maison, à la paroisse de Prat. 
Tout ce que je vous ai dit est de notoriété 

publique dans IK!tre paroisse et dans le diocèse. 

Après éette déposition d' Adéaore Gui­
don, les eaqaêtears ont fait entrer suc:c:es­
sivemeat les deux sœurs Catherine (témoin 
54) et Leveaeza (témoin 55). Toutes deux 
ont c:omumé point par point le réc:it de 
leur mère. 

- Je lui ai vu faire le dernier hoquet habituel 
aux mourants. Je lui ai fermé les yeux, la bouche 
et les narines. C'était un cadavre quand je l'ai 
enlevé de son lit pour le déposer sur la terre. 
Ceux qui étaient là l'ont couvert d'une toile, 
car nous n'avions pas de suaire et nous avons 
fait une croix de bois avec deux branches que 
nous avons posées sur sa t~te. Nous avons veillé · 
près de lui toute la nuit comme auprès des morts 
et nous avons prévenu le prêtre qu'il pouvait 
l'enterrer le lendemain. 

LE 19 MAI, APRÈS LA GRAND-Ml!SSE, LE CHEP DE SAINT YVES- SORT DE LA CATHÉDRALE DE TRÉGUIEJl ET SB 
REND, SUIVI PAR TOUTE LA FOULE EN PROCESSION, A L'gGLISE DE MINIHY. 

- Qui était là. pendant qu'on lui fermait les 
yeux? 

- Il y avait mon mari, mes deux filles, Cathe­
rine et Levenez. Beaucoup de voisins qui' 
étaient là, mais je ne peux préciser lesquels, 
j'étais trop troublée, m'ont dit : «Vous avez eu 
tort, vous avez trop tardé à lui feoner les yeux, 
la bouche et les narines. • Il avait rendu après 
sa mort une g1'31lde quantité de sang et il était 
froid comme la glace. Il est bien venu une 
soi:J:antaine de personnes pour le veiller. 

-Où était-ce? 
- Dans notre maison, au domaine de Gar-

rougant, dans la paroisse de Prat. 
-Quand était-ce? 
- C'était environ trois mois après la mon 

de Dom Yves, en septembre, un vendredi, la 
veille de la Nativité de la Bienheureuse Vierge 
Marie. Mon fils était mon vers neuf heures du 

· soir. 
- Et comment avez-vous invoqué Dom 

Yves? 
- Je me suis agenouillée et j'ai prié Dom 

Yves en disant : 
« Dom Yves, je crois que vous étiez un saint 

et j'ai entendu dire que vous faisiez des miracles. 
Je vous demande mon fils et si vous me le 
rendez, je jeûnerai toute ma vie, les mercredi, 
vendredi et samedi. Le vendredi, je ne prendrai 
même que du pain et de l'eau. Je vous promets 
aussi que je ne .porterai plus de beaux v~ements 
de liD. 

- Quels étaient les témoùls? 
- Tous ceux dont je vous ai parlé mon 

mari, mes deux filles, de nombreux voisins, 
entre autres la Veuve Amicia, aujourd'hui 
défunte et son fils. J'ai parlé très fort devant tout 
le mo~de et j'ai fait ce vœu au milieu de la nuit. 

- Comment s'appelait le défunt? 
-Alain. 
- Combien de temps est-il resté mort? 
-Depuis neuf heures du soir, jusqu'au len-

demhln, à l'aurore, le samedi de la fête de la 
Nativité de la Bienheureuse Vierge Marie. Au .. 



Un . -~, . . 
sotr 1 etalS tvre 

Blevenna Gasqueder (tém.oin 130), âgée de plus de 6o ans, habitante de Tréguier. 

Saint-Tugdual, et chez Ponteur, près de la 
chapelle de Saint-Guézou. J'allai trouver les 
propriétaires de ces immeubles qui firent 
enquêter avec diligence. On trouva chez les 
deux premiers voleurs les trois quarts de mes 
affaires ; sur l'ordre des seigneurs, elles me furent 
rendues. Mais Ponteur avait pris la fu#;e vers 
la Roche-Derrien à une lieue de Tréguier, en 

mes affaires et je lui ai promis de donner dix 
sols si je les récupérais. 

- Un soir, pendant que j'étais absente, des 
voleurs sont entrés dans ma maison et ont 
emporté tout ce que...j'avais chez moi. A mon 
retour, quand j'ai découvert le vol, j'ai fondu 
en larmes, je suis allée au tombeau de Dom Yves 
et j'ai supplié le saint qu'il me fasse ·retrouver 

Quand j'ai eu fait mon vœu, j'ai eu quelque 
chose èomme une inspiration intérieure .qui .me 
dit que je retrouverais mes affaires chez la veuve 
Galou, chez Bozec, près de la fontaine de 

...empottant le ·reste. 
Mais, au moment où Ponteur arrivait à un 

endroit appelé Le Champ P.e Hervé, il fut tout 

l .. 
~ ·l 
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A V ANT DE CLORE L'AUDIENCE 

f 1 * La porteuse de pain 

Jt ~ . ..._ ....... , .............. - ........................ , 
\ ; ~ -J'ai cmrnu D<nn Yves, dix ans et J'tùlai k répékr à D<nn Yoa qui 
~ ( plus tnXDit Sll 7NJI'l. me répondit : · · 

~ 
• Dites-lui d'entrer. ·· . Un certain juur, je suis venu à Louan-

• . 
1 

· ~ fJOir D<nn Yf!_U. Je 11e me rapPelle La femme entra et s'approcha. Elle 
,~ pas la dare exaae, mais c'était l'époque me danna les trois paùu ~ 

'1 1 où il y a eu en Bretagne uni famine dans leur serviette; je ies fosai sur la 
. f terrible. Le paift manquait tellement que tabk et fis asseoir la femme près de lflt1i. 

t
't Î parfois les fHJ=res gens en arrivaient. A ce moment, D<nn GuillmmJe SIITf1int 

\ 
; à ~er àe la terre. à l'imprwiste, mais il ré/erma la porte 
l - en voyant cette femme qui demeut"ait 

l .. _ · Cejour. -là, après la messe, pmn Yves · ès de 

J

jt , m'inflita _à déjeuner_ ao_ec lui. Une foulf asme aupr nous. 
\'·. de ~ le suroaunt. n n'y - u,. peu après, en faïsœu la distribu-
'\ T ~lUS su'un seuJ pain dans Sa maison. tÎOn du pain,jè voulus en donner à celle 

\ 

o.. k lui il • le qui nous r mxzit apporu et que je croyais 
1 tipptn'ra et ~ 4 

encore assise à c.Sti de lflt1i. Mais elle 

(: I
l partager entre les patœret. 

~ 
n~ était plus là et la ~ne avait 

Ce que voyant, sem vicaire, Dom disparu aussi. 

J ! GuillmmJe d'Y.vias, se plaignit vivement 
\, f 1 

et lui dit qu'il a'lJait t(ll't de donner ce 1 

Tous ceux qw' étaient là et qui avaieru 
été surpris par rarrivée de cerre f~ 
fiaens -e plus stup#'aits qu'elk aù 
pu repartir sans qu'tm le voie. 

D'tZUlanl que la porte était toujDUrs 
restée fermée • 

• Où est cette f~? D<nn y~ 
M'kriai-1e: Où ut-elle partiel • 

Il me répondit. 
-C'était à quelle époque? <leman- · 

tlèrent les enqulleîtrs. 

- u,. peu. plus de six ans avfUU la 
mort de D<nn Y fiu. 

·-Jamais. Et je ne rai jamais rewe 
nonpzus. 

- Âvez-'f1ous mangé de ce pain? 

-;-Je ne me Sf1UfiÎenS plus. 

1303. A A!lafni, Nororer. conseiller de 
Pbilil'Î>e le Bel, fN!f>f>e h; Pope Boooi­
(<~œ VIII. - 130,_1376. Cloasséc de 
Rome, /ês Popes :re réfutient d AYÎfn_olh 

l~ 
pain car il n'en apait pas mangé tlepuis * Pourquoi m'as-tu amené ici r 

1 11 deu% jours; 

f
~ t" GulUaiiDle Le Coz (ûmoba" Koa). _.nroa. SO-. de la ~ de T~ : Le sqjr venu, IÎIOft mattre fit préparer-. 

-D<nn Yves qui avait déjà donné le près de son lit de C4ftilru, un, autre lit 

-t' , r:;::: ::;_a;: ::;r::,l~ip~= ~ -Mon père, Alain Le Coz, subissait avant de la ilianger. n mangeait d'aù- qu'il aspergea d'eau ldniu ainsi que 
i l ~ ~- ttnaes sona de vexations· de la part du leurs fort peu. ùJIIU la" maison. Il pria, ha l'E~ 
t 

1
.q . ce que fJ!1US faites. V~ aurez la lflt1itié démon qui le rendait fou furieux. n Un jour-, oùj'itaisabsens de la maison, .. ile saint Jean ~t fit coucher k poisédé. 

l .t du~ pour~ et · reste sera pour déchirait ses vllemmts, poussait des cris Dt1m Yves envoya son familier Y ves .· Lui-mime veilla presque taure la nui!, 
tf, / _,.et mes._anru. • himibles,ne..dar.maitjamais..et.ser~ Avispiœchercher·mtm-père.. « ·ilulle-et-eteprière. 

t J Il danna m effet 'la nwitié du pain à rerre, en criant : Ille périt par ses prières et k dilivra Au lftiZtin; il interrogea' dè nouoea~ 
\ 
1
. f.{ au fJicaire: Celùi-ci" le prit, le mit de . • Pourifuoi me fatigues-tu ainsi? • du démon. : i · AÏain Le Coz : ' 

j }:J .té8té et s'en alla. Mais ensuite ù lui fut Nous avions dû le tenir enfenizé et Mon père revint compUtement sain · ·CcmmtinL as-tu passi la ftuiû " 

~
' ~ ,. impossible de retri1Uf1er sem morceau JW~tSluitlonnions,parunepetitefmhre, 'd'esprü, délivré, et n'eut phajamaisde c Très- bien, .répondit rhoiilfu. n y\ \ . J dé pain. · · Sll nouriîture qu'il SDUillait fréquemment reclrutu. a pha de trois ans que je 11e m'étais pas -
1 l . A-.1- r"""sé comme cerre nuit . • Tl' . · D<nn y ves e~ mos, ~""!"'·• ce remps, Int.,..... cie 11011 c6t~, Yves Avispice (t#moiD xoo) complke le récit de Gull- ~.r-
' , nous nous assîrnés à table avec la part laume : ' c Le démon t'a-t..,il parU~? • 

•. \ • iU pain qui reiuzit. Soudain, tin frappa -Alain Le Coz m'a s,mn paisi- • Le démon t"'a-t-il encore parlû • • Non.• . 1 
\ ~ \ à la pqr,;. Sur la demande de Dom Yves, blement et quand nous sommes arrivés c Crois.-tu qu'il st1Ït enœi-e avec tai} • "' ~-

~
;i, je me levai pour al~ fJOÏr ce que è'itait. à l'église de Louannec, Dom' Yves lui • Oui; il m'a menacé et m'a dit c Non.-11 m'a quitté tout à faù • • • .. ·""' 

"

t · J'allai ouvrir la pqrre et je vis une demanda r il était vraiment pouédé -Pourquoim'as-tuartJFSéici?Malheur cRmdsdcmcgrtJusàDieucqmmeje .. 
·1 .. • • _ _, • Ell .>.. .>L-- . à tai la nuit --1.~ .• malheur à toi. l t; Jemme aum pente y~ une name.. e au ueRWn. ,,_ _ _ k fais lflt1i-mblre, ajouta k bon recteur. 

l. l .· portait sur la têie trois pains enoe/qppés • Oui, dit k malheureux, je l 'ai Cerre nuit, tu ~aieras de m' arH1ir etm- Et rnain:-t retOurne chez tai. et fais 
\ ' dansunepetiteserviette. Je luidemandai diJns le cmps. Il m'h~Dirüie et me parle duit ici! • le bien. Sois jiàèle à la m=e et aux J t ci qu'elle voulait et elle me répondit : SOUTJent. • c il mens, le démon, s'écria Dom Yves. sermons. Fais rtulll'l6rre. -Sois bon a 

t !! • J'ai su que Dom Yva n'avait pas Dom Y ves le prit a/m-s' à part ·pour Ce n'est pas tai qui paieras, c'est' lui. j:arde les ~ts "de r Eglise, 1• . de pafn et n' en trout~ait pas à aéheter. k etm/aser, puis il rinurrogea de nou- Tu manceras et tu couduras chez lflt1i, de peur que k démon ne rernemy et ne 
j) 

1 
- Je lui en apporte. • . • veau en ma présence : ' ~ cene nuit . • · · st1Ït pire qu'aoant. • 

~ l i ) . 

f})d~~r 
•!" .. , 

---~1~~~~~-------~~~----------~--------------------~~----------------~ 



à coup aveugle et resta sur place sans pouvoir 
bouger. Quelques instants plus tard survint son 
beau-frère, aujourd'hui moine à Beauport, 
qui était lancé à sa poursuite. 

«Je suis devenu aveugle, lui dit Ponteur, 
parce que j'ai volé Blev~. Va lui dire de ma 
part qu'elle vienne ici pour reprendre ce qui 
lui appartient. » 

C'est ce que j'ai fait aussitôt. 

- Quand était~? 

- Il y a dix ans, environ. 

Après Blevenna, on entendit aussi Mor­
van Vicomte (témoin 13z), 6o ans environ, 
de la paroisse de Tréguier. 

- J'ai vu Yves Ponteur aveugle entre ma 
maison et le Champ de Hervé. 

J'ai vu comment Blevenna a retrouvé ses 
affaires que Yves Ponteur lui av.ait prises. 

J'ai entendu Blevenna et d'autres dire que 
ses affaire$ lui avaient été miraculeusement 
rendues après son vœu. Je ne l'ai pas entendue 
faire son vœu, mais quand elle est sortie du 
Champ de Hervé, je l'ai entendue dire ceci ou à 
peu près: 

• Saint Yves, je vous rends grâces de m'avoir 
rendu mon bien. • 

- Combien de temps avez-vous vu Yves 
Ponteur aveugle? 

-Un jour et une nuit. Je suis sûr que c'est 
à cause du vol qu'il avait commis et du vœu de 
Blev~. ' 

- Comment a-t-il retrouvé la vue? 

-Je ne peux pas vous l'expliquer, mais je 
suis sûr que c'est à cause du vœu qu'il a fait 
lui-même à saint Yves. 

- Quand cette histoire s'est-elle passée? ... ' 

- Oétait il y a environ dix ans, au mois. de 
mars. Je ne peux ,PX:~Ser le jour. 

Mais, dans l'intervalle, Yv.ea- Ponteur 
lui-même (témoin 131), 6o ans, habitant 
de Tréguier était venu déposer ; 

,...-Un soir, je ne me rappelle pas la date 
exacte, j'étais ivre, et avec quelques autres gens, 
j'ai volé des affaires dans la maison de la Dame 
Blevenna. Je suis parti-à la Roche-Derrien, avec 
ma part de butin. Quand je suis arrivé au 
Champ de Hervé, je suis devenu aveugle, tout 
d'un_ coup. 

J'ai promis à Dom Yves de rendre cé que 
j'avais volé et de lui donner 2 sols tous les ,ans, 
s'il me rendait la vue et j'ai été guéri. 

- Quand était-ce? 

- Il y a dix ans de cela. 

- Y a-t-il eu des témoins? 

Quand j'ai fait mon vœu,· j'étais tout seul • . 
Mais beaucoup de gens m'ont vu aveugle, 
notamment Morvan Vicomte, de la paroisse de 
Tréguier. 

Une telle déposition vaut mieux que 
tous les, commentaires. 

A PLÉSIDY, LA CHAPELLE SAINT-YVES EST EN RECONSTRUCTION. IL NE DÉPEND QUE DB NOUS AUSSI QU'EN 
CE TEMPS DE SANS-LOGIS ET DE VIEILLARDS A BOUT DB MISÈRE REVIVE L'AMITIÉ DB SAI:t:JT YVES POUR LBS 
PAUVRES. 

Ne bougez pas~ saint Yves est avec • moz 
Elie, fils de Ruellin Caden (témoin 187), habitant de Tréguier, âgé d'une trentainC; 

d'années. 

-J'ai connu un nommé Nicolas qui était de 
Guérande,- dans le diooèse de Nantes. Il avait. 
une cinquantaine d'années. n était paralysé 
au point que tous ses membres étaient inertes 
et contractés; il ne pouvait ni se lever, ni 
marcher, ni même manger tout seul. 

On l'amena dans un chariot à Tréguier pour 
faire un pèlerinage au tombeau de saint Yves. 
Il vint loger chez mes parents. 

Souvent, on l'entendait s'écrier : 
« Saint Yves, donnez-moî la santé et je viendrai 

chaque année à votre to~u, je vous donnerai 
douze deniers, un cierge de ma taille et une 
image de cire. • 

Vers la fin de la cinquième semaine de son 
séjour, triste, gémissant et pleurant parce qu'il 
ne se voyait pas exaucé, le pauvre homme 
appela mes parents pour leur régler-le prix de 
son séjour. Il devait partir de lenddnain. ·Mes 
parents le consolèrent de leur mieux et l'invi­
tèrent à redoubler de confiance en saint Yves. 

Le soir, tout le monde se coucha. Mais en 
pleine nùit, je me réveillai subit!!Olent. Les 

portes étaient restées ouvertes et je vis qu'une 
vive lumière rayonnait de la chambre du malade. 
Je crus qu'il y avait le feu à ta maison et me levai, 
mais la clarté ayant aussitôt disparu, je me 
recouchai. A peine étais-:je rentré dans le lit, 
de nouveau, je vois la même lueur resplendir. 
Alors, je me lève, j'appelle ma sœur Catherine 
et tous deux nous courons vers la chambre du 
malade en criant: ·~~feu! • 

• Ne bougez pas, répond Nicolas. Je suis 
très bien et saint Yves est avec moi. • 

Nous :sommes alors reto:umés nous coucher 
et la lumière disparut. 

A l'aurore Nicolas appela toute notre famille. 
Il était debout et il nous dit : · 

« Saint Yves est venu ici, nous dit-il, il m'a 
complètement guéri. Allons à l'église. • 

Il est allé à pied avec nous tous jusqu'à l'église 
prier de~t le tombeau de saînt Yves. Il y déposa 
un cierge et un portrait de cire en témoignage 
de sa reconnaissance. 

J'avais seize ans, à cette époque .• 
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DANS LES JOURS QUI PRÉCÈDENT LE PARDON, DE TRÈS NOMBREUSES PAROISSES EN BRETAGNE ET DANS LE MONDE (IL Y A UN SAINT YVES DES BRETONS ~ ROME) 
FÊTENT MONSIEUR SAINT YVES. LÊ JOUR DU PARDON, A! RÈS AVOIR PRIÉ LA NUIT A MINIHY LA FOULE VÉNÈRE SON,TOMBEAU DANS LA CATHÉDRALE DE TREGUIER. 

la canonisation de DODt Yves 
Rapport des commissaires 

Après avoir entendu les témoins, les deux 
évêques et le Père Abbé rassemblent toutes fes 
notes recueillies par les greffiers et concluent en 
faveur de la canonisation. 

« Depuis la mort d'Yves, et encore actuelle­
ment, c'est une multitude de boiteux, d'aveugles, 
de fous, de paralytiques, de malades et autres 

Le rapport ainsi clos- forme un gros volume 
de 8 1 feuilles de parchemin cousues ensemble, 
signées par les notaires et scellées de cachets 
portant le sceau des trois commissaires aposto-
liques. · 

L'évêque de Limoges se met en route pour 
Avignon et, le 4 juin 1331, remet tous les docu­
ments aU: Pape Jean XXII. 

affligés, venus de toutes les régions qui ont _ Rapport des cardinaux 
recouvré la santé en invoquant le saint.~. 

" Il n'y a qu'une voix dans la ville et le diocèse 
de Tréguier, dans toute la Bretagne, en .t}ngle­
terre, en France, en Espagne, en Normandie, .en 
Gascogne et autres pays voisins, pour attester 
que de son vivant Yves était coilsidéré comme 
un saint, comme il l'est aujourd'hui encor:e, et 
pour dire que pendant sa vie et depuis sa mort, 
à cause de ses mérites,_ Dieu a opéré et opère 
chaque jour une infinité de miracles. » 

Pour en sav.oir davantage, 
En dehors des ouvrages anciens ou · 

techniques, nous signalons spécialement : 
Ch. de la Roncière : SAINT YVES 

j 
(Lecoffre) étude historique. 

· · Abbé Mahé : MONSIEUR SAINT YVES 
{Prud'homme, éd. à St Brieuc) biographie 
populaire. · 

t... • • .................................. ,.,. ...... ..,. .......... ______ ... 
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Le pape donne mission à trois cardinaux 
d'examiner les pièces de ce dossier et de lui 
présenter leur rapport. 

li est rapide~ent établi et conclut lui aussi à la 
canonisation. 

Mais les temps sont alors très troublés. 
Jean XXII meurt. Ses successeurs meurent rapi­
dement après leur élection au trône pontifical. 
La situation de la Papauté à Avignon est pré­
caire. De son côté la Bretagne qui avait connu 
tant d'années de paix pendant la vie de saint 
Yves est déchirée par la guerre civile des deux 
prétendants au duché : Jean de Montfort et 
Charles de Blois, et par la guerre étrangère 
entre la France et l'Angleterre. 

Pendant 15 ans, le procès de canonisation de · 
saint Yves est immobilisé. 

C'est alors, bien qu'en pleine guerre encore, 
que les deux prétendantS se mettent d'accord 
pour réclamer au nouveau Pape régrulnt, Clé­
ment VI; la canoni~tion de Dom Yves. Charles 

1 

de Blois donne 3.000 florins pouf les frais du 
procès et Jean de Montfort fait une démarche 
personnelle à Avignon. 

La canonisation 

A .Avignon le 19 mai 1347 après réunion des 
cardinaux en assemblée plénière et solénnelle, 
après . consultation des derniers rapports, le 
Pape Cément VI proc1ame la canonisation de 
saint Yves. Il l'inscrit au nombre des saints 
que l'Eglise nous invite à admirer et à prier. 

« Béni soit Dieu, dit alors Qément VI, qui a 
visité son peuple par le ministère d'un si bon 
prêtre et qui ne cesse de consoler notre exil 
terrestre par le 'souvenir qu'il nous dorine de 
lui... . 

« Saint Yves, que par vos mérites, la solennité 
que nous préparons à vos vertus puisse nous 
apporter les mêmes fruits! Obtenez-no~ les 
m.i.enes des .grâces .que l'Esprit-Saint vous .a 
départies! • 

Le 29 octobre 1347, à Tréguier, une grande 
trêve, au Inilieu de la guerre, permit à une foule 
enthousiaste de célébrer cette canonisation. 
Jean de Montfort était présent. Charles de 
Blois _aussi ; il était alors prisonnier des Anglais, 
mais ils lui accordèrent une permission pour 
venir fëter saint .Yves. Un grand nombre de 
Bretons des deux camps étaient côte à côte 
pour prier. 



-

CoDIRlent on a retrouvé ce dossier 
La Ruile de Canonisation de saint Yves était 

depuis le XIV9 siècle, au Trésor de la cathédrale 
de Tréguier. 

Les autres p~èœs avaient disparu au cours des 
guerres et des révolutions et pendant longtemps 
les biographes n'en ont pu retrouver que des 
copies partielles et douteuses. 

En 1884, M. A. de la Borderie a pu retrouver 
à la Bibliothèquè de la ville de Saint-Brieuc, 
une copie intégrale du Procès d' enquête conte­
nant toutes les dépositions des témoins. Il 
résulte du papier et du genre de l'écriture, que 
cette copie a été faite entre 1330 et 1340. Elle 
est donc de l'époque. 

La même année, M . · Prudhomme, éditeur à 
Saint-Brieuc retrouvait un nianuscrit de la fin 
du XIV9 siècle contenant le Rapport des Cardi­
naux. 

Le plus remarquable est que toutes les indi­
cations, renvois et références- contenus dans· ce 
rapport, correspondent exactement aux indica­
tions de la copie de l'Enquête. Les deux docu­
ments se com~lètent parfaitement. 

On peut donc dite qu'aujourd'hui le dossier 
complet de· la canonisation de saint Yves a été 
reconstitué. 

Il a été publié par M. de la Borderie en 7887, 
à Saint-Brieuc, sous le titre • Monuments ori­
ginaux de l'Histoire de saint Yves ». 

C'est dans ce dossier que nous avons puisé 
toules les dépositions de témoins et les docu­
ments officiels que nous reproduisons dans le 
présent album. 

Tout ce dossier est rédigé en latin. Nous 
nous sommes bornés à choisir les témoignages 
les plus vivants et les plus importants· et à les 

PHOTO ;r. A. l'OBTJER 

traduire pour les porter directement à la COnnaiS- P-ENDANT .LE PARDON, A MINlliY, QUAND LES BANNIÈRES SALUENT LE " CHEF " DE SAIN1: YVES. 

sance du public. 

" Les vrais miracles ne peuvent se 
faire que par la puissance divine. Dieu 
les produit pour l'utilité des Jwmmes. 
Et cela de deux manières : I 0 pour 
confirmer la vériti prêchée ; 2!J pour 

L montrer la sainteté . d'lm Jwmme que 
Dieu veut proposer en ~le de v~" 

Lcuamtec en Bretagne, au XIIJP siècle, Châtillon-les-Dombes au XVJJe, Ars au XJXe, à 
' l'autre bout de la France ont paru trois paroisses complètement perdues pour la foi. Trcns curés 

de campagne : Yves de Kermartin, Vincent de Paul et Jean-Baptiste Vianney 'en 011t fait trois 
ardents foyers de vie. 
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SAINT THOMAS D' AQU~ 

" Dieu n'accorde pas le don des 
miracles à tous ses saints, pour que 
les faibles ne tombent pas , dans la 
funeste erreur qui ~te à attacher 
plu.S de prix aux miracles qu'aux œuvres 
de la vertu par lesquels on acquiert 
la vie éternelle. " 

SAINT AUGUSTIN 
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ara spama1 sur Sam.t-_.;; 
.l IM:nimum 50 'fr~ 

Sur tous les océans du monde, les marins bretons, ont porté le 

nom de saint Yves, le · saint de la, justice et de la charité. 
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